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Le pes 
de M. Gonzalez 


D te souci de 


donner au le sentiment 
vér ἐξά insti 


lez, s'était toujours montré 
partisan de laisser los légisia- 

tures aller à leur terme. 
Sans doute estime-t-il la démo- 
cratie suffisamment consolidée 
en Espagne puisqu'il vient 
d'ecnoncer que tes prochaïnes 


pour em mois de juin 1990, auront 
feu le 29 octobre prochain. 

Pour justifier cette décision, 
M. Gonzalez a invoqué les 
« défis » de La construction euro- 
péenne et observé qu'il était 
souhaitable, pour y faire face, 
que le gouvernement de Madrid 
dispose des quatre années d’une 
législature complète, at donc 
d'une liberté d'action au moins 
jusqu’à l'échéance de 1993. Si 
l'argument est valable, ce n'est 
pourtent pas la seule raison qui a 
conduit le chef du Parti socialista 
espagnol à avancer fs date de la 
consultation. Lui-même a d'ai- 
leurs admis que l’économie 
nationale souffrait de déséquii- 


bres qui, pour être Corrigés, 
nécessitaient l'intervention d'un 
gouvernement e solide ». En 
Giair, la croissance de la consom- 
mation provoque une € sur- 


et de ait extérisurs, qui 
appelle inévitablement une 
que de « refroidissement 


ἰ est clair, en 
outre, que M. 
faire profiter son parti d'une 
sons politique qe 


pros dernier ont montré que A Ps 
#spagnoi avaît pratiquement 
pr TE 
vague ὦ" le 
1988 ot que, si les abstentions 
avaient eugmenté, aucun aucun parti 
d'opposition n'avait bénéficié de 
le grogne exception 
faite seulement des commu 
nistes. C’est la première fois que 


chac: 

charisme. Miais son | doses 
radical, et à l’occasion fortement 
antisocialiste, effarouche bien 
des électeurs. 


n 
opposition en plein désarroi. 

historique» du Parti 
populaire, M. Manuel Fraga 8 

‘engagement qu'il avait 
pris de passer la maîn pour 
place aux jeunes », mais il 


mieux placé pour cs posts, Île 
jeune président du gouverne- 
ment autonome de Castille-Leon, 


doute un avenir, mais paraît 
encore trop néophyte pour 
éter sérieusement M. Gon- 


À. centre non 
préparé à la 


plus on n’est guère 
bataille des urnes. 
démocrstique et social de 


zegs idéologiques π΄ ant pas 

lisô son Slectorat, 
La victoire prochaine des 
conditions, 


absolue ? Il a apparemment 
estimé que ls moment propice 
était venu pour tenter ce pari 
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La préparation du budget et la rentrée sociale 


En proposant un «pacte de croissance » 
M. Rocard veut apaiser les fonctionnaires 


Soucieux d'apaiser le mécontentement 
des fonctionnaires, M. Rocard a expliqué, 
Iredi le septembre devant les militants 
‘socialistes réunis en université à Risoul 
(Hautes-Alpes), sa proposition de «pacte 
‘de croïssance ». Ce « pacte » financera trois 


L'idée n’est pas neuve, 
puisqu'on en retrouve les pré- 
mices dès les années 60, avec 


La guerre contre la drogue en Colombie 


an Model, la peur sous Pindifférence 


de vingt-que quatre heures, aucune bombe n'a 


icisme et 1 ibilité : Medel- 
Ses ss imperrilles explosé. La ἀκτεῖδτο, le jeudi 31 août, a 


lin, la deuxième ville de Colombie, 
demeure presque indifférente à la 
guerre déclarée par le gouvernement pere ᾿ du 
contre les tra ph συεῖα #'était installée. Les soldats 
ere, sa loi, lapeur, et Pre ie (à oi 


re a de la 


ldredi 1x sep 


de notre envoyé spécial 


Curieux silence que celui du troisième 
ljour de couvre-feu à Medellin ; depuis plus 


M. Georges Sarre, secré- 
‘taire d'Etat chargé des 
‘transports routiers st flu- 
vieux, ἃ fait connsitre son 
intention de proposer pro- 
chainement l'interdiction do 
la vente d'alcool dans les 
stations-service. 


Cette mesure est l'une de 
celles proposées par la com- 
mission de la sécurité rou- 
tière, présidée par M. Pierre 
Giraudet, dans le rapport 
qu'elle vient de {ui remettre. 
Cette commission insiste 
également à nouveau sur 
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dans le Caucase 
Incidents entre Azéris et Arméniens 


L'Afrique du Sud 
avant les élections 
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d'une part que l'amélioration de 
leur niveau de vie n'est possible 
que si le pays produit davantage, 
d'autre part que les fruits de La 
croissance — ces dizaines de mil- 


immédiatement sous forme de 
rémunération, mais doivent pré- 


types de dépenses : 
d'emplois; pour l'éducation, la formation, 
la recherche et l'investissement; pour le 
pouvoir d'achat. Il sera proposé aux organi- 
sations syndicales que le 
rencontrera entre le 13 et le 20 septembre. 


pour la création 


ier ministre 


recherche, de formation pour le 
secteur public, encore que Îa 
recherche ct la formation saient 
aussi l’affaire du privé. 

Enfin, les fruits de La croissance 
doivent être utilisés dans des 


Les « punks » de Grenoble 


du 15 septembre 1939 


La vague d'agitation prend de l'ampleur 
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PAGE 9 
L'anniversaire 


Allemagne, Varsovie, Auschuit.. la Suisse aussi 
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« Grand Jury RTL-le Monde » 


tembre, tuant 
icuation demilliers <q 


parer l'avenir. L'avenir sous 


forme d'investissement pour le ALAIN VERNHOLES. 
secteur privé, d'amélioration de {Lire la suîte page 6 
notre système d'enseignement, de εἰ nos informations pages 6 et 7.) 


d'é&ve- Le maire, M. Juan Gomez Martinez, qui 


M, Edouord Balladur invité dimanche à 18 h 15 


Le sommaire complet se trouve page 16 


Vendanges précoces pour les bordeaux 


Euphorie dans les vignobles 


Le préfet de la Gironde a déclaré 
officiellement ouvertes, vendredi 
15 septembre, les vendaxges du borde- 
lais. En Gironde, comme partout dans 
les régions viticoles de France, le mil- 
lésime 89 s'annonce re: le. Si 
les conditions climatiques de septem- 
bre le permettent, il pourrait atteindre 
l'exceptionnel... 


BORDEAUX 
de notre envoyé spécial 


Année du siècle ou pas, le record est 
battu. Jamais, de mémoire de Girondin, on 
n'avait vu cela. Il faut en effet remonter à 
1893 pour retrouver trace d’un tel miracle. 
« En 1976, nous avions manqué l'excep- 
tionnel de presque rien», se souvient 
M. Antony Perrin (château carbonnieux), 
propriétaire de quatre-vingts hectares 
classés de graves, À quelques jets de 
grappes des murailles sud de Bordeaux. 
« Mon père, qui dirigeait alors le 
domaine, espérait qu'on y parviendrait 
pour! la première + dans le siècle ; mais 
le raisin n'était pas tout à fait mûr, et 
nous n'avions débuté que dans les pre- 
miers jours de septembre. » Carbounieux 
n'est pas unique. Jls sont nombreux célé- 
brissimes (comme le domaine de Chevalier 
et le château Haut-Brion) ou beaucoup 
plus modestes, dans le sud des graves et sur 
la rive droite de la Garonne, à avoir réédité 
exploit de 93 : vendanger en août. 

Comme le vent ia tradition — ou, plus 


été, l’ordonnancement séculaire de la 
récolte des blancs de Gironde. 


Dans quelques À jours, du Médoc à Pome- 
ral et Saint-Emilion, ce sera l'heure des 
rouges : merlot, cabernet franc, puis 
cure sauvignou. Et tout laisse à penser 
que, à l'exception des vins liquoreux de 
sauternes, loupiac et sain -du-mont, 
qui s’enfonceront crânement dans 
l'automne en quête de pourriture noble, la 
cueillette, aujourd’hui maelheureusement 
mécanisée (71 Ὁ 98 ἀδε pres βόδι τέοο!εδϑα 
ἃ la machine), des 100 000 hectares du 
plus grand vignoble de vins fins du monde, 
sera terminée dans les premiers jours 
d'octobre. 

Le phénomène, certes, était prévisible. 
Bordeaux, pourtant, n'en est pas encore 
revenu. L'avance de la vigne a été jusqu'à 
prendre de court le Comité de la maturité, 

cet orgaaisme qui joue un rôle essentiel 
dans la lourde procédure administrative 
préalable à la signature, par le préfet de la 
Gironde, du décret de ban des vendanges. 
Effectués aux environs du 15 août, les pre- 
miers dosages d'acidité et de concentration 
en sucre des raisins avaient confirmé 
l'impression générale. Une première τέα- 
nion du comité, le 22 août, une seconde, le 
29. c'était déjà trop tard. La vigne avait 
doublé l'administration. Es ban ere 

les blancs n'a, pour raisons 
pe pu être fixé qu'au le septembre, 
alors même que les vendanges avaient 
commencé dans bien des cas depuis plu- 
sieurs jours. LA Dis a 

Tout aujo peuser qu 
loin d'en RE UE 


La lutte contre la vitesse 


Routes « barbares » 


l'importance des limitations 
de vitesse et fait de nom- 
breuses propositions pour 
améliorer la sécurité des 
véhicules et des routes, 


M. Sarre s’est montré 
pa inquiet du 
nombre de tués sur la route 
au mois de juillet, qu'il juge 
« accablant ». 1} considère 
que cette « barbarie 
moderne, intolérable » est 
essentiellement due aux 
excès de vitesse, 


{Lire page 9 l'article . 
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ΝΕ auto, ious feux éteints, 
« (.) jette contre moï un flot 


confus d'hommes et de 


Gérant : bêtes dont la pression m'écrase contre la 
. Anäré Fontaine, Pierre... Une autre auto suit, puis 
directeur de ἰδ publication d'autres “ d'autres encore, des cen- 
᾿ taines, silencieuses. imerminablement. 
engine ἰορὶ On reconnaît, luisant un peu, sous la 
J Feuvet συ ΣῈ lune qui s'est levée. les casquettes de 
Lavrens 1962-1908) toile Le ξεν chauffeurs δε us On 
ertrevoit dans les ures têtes pen- 
sprl Que de soldats qui dorment. 
ans à com, Lu Quelqu'un interroge : « Bles. + Cn 
10 décembre 1944. nous répond : « Non. C'est la 7° divi- 
Capital social : sion. On vient de Paris. On va là- 
eh Re témoi d'un combattant 
: O1gDA18€ 
ἐἐῤχριδοῖ amp de ci: ὡ M Marne (1) permet de comprendre 
Société quel point les contemporains ont 
ΤᾺ sfacteure de Monde», impressionnés par cette file 
des lecteurs ἀπ Monde, interminable taxis ache- 
LeM 5 minant vers le front plu- 
MM. André Fontaine, 3 sieurs milliers de fantassins 
et Hubert Beuve-Méry, fondateur. ur les jeter Tr du 
ministrateur général : septembre 1 ans 
ἴω Bernard Wouts. Fimmense bataille. En réa- 
Rédacteur en chef : lité, Fépisode des «taxis de 
Daniel Vernet. la Marne», par l'amplifica- 
Corédacteur en chef : tion légendaire dont il [αὶ 
Claude Sales. | l'objet, offre un bel exemple 


de décalage entre l'Histoire 
et sa mémoire. 

Après l'invasion de la Bel- 
gique par l’Allemagne et 
l'échec franco-anglais dans 


la « bataille des frontières », 
la retraite générale des, 
armées alliées, commencée: 
le 24 août, se prolongea! 
jusqu'au 5 septembre. A 
cette date, l'aile droite alle-) 
mande était à moins de! 
40 kilomètres de la capitale, i 
couverte par la VI° armée; 
du général Maunoury. pla- 
cée sous le commandement 
supérieur du général Gal- 
lieni, gouverneur de Paris. j 
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coup à une attaque de flanc 

venue du camp retranché 

parisien. Saisissant l'occasion, Joffre 
lance alors les arméés françaises dans 
une contre-attaque générale depuis l'Oise 
jusqu’à la Meuse. 

Dès le 5, à l’aile gauche française, 
l’armée Maunaury a attaqué sur 
l'Ourcq. Mais le renforcement adverse 
provoque l'échec relatif de son offensive, 


Le Monde 
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ABONNEMENTS 


BP 507 09 et la gauche de la VI: armée, à l’est de 
75422 PARIS CEDEX 09 | | Senlis, se frouve rapidement re 
Tél :(1)42-47-98-72 || 56 septembre au soir, décide de faire 


ivenir la 7e division. Celle-ci, ramenée de 
d'est de la cent par chemin de fer, 
était parvenue, a; un voyage épuisant 
‘et avec beaucoup de retard, à Pantin. Π 
fallait maintenant iui faire franchir les 
150 kilomètres qui la séparaient de l’aïle 
gauche de l'armée Maunoury en l'ache- 
minant le plus vite possible jusqu’à 
INanteuil-le-Haudouin. Or la ligne de 
chemin de fer de Soissons ne pouvait 
suffire à elle seule. 11 fallait donc utiliser 
aussi la route : c'est là qu'interviennent 
les taxis parisiens. 
Sans Inmière 
La direction des transports du cam 

retranché avait pris au début du mois ἐς 
septembre plusieurs mesures de réquisi- 
tion des véhicules de La capitale, utilisés 
dès les 3 et 4 septembre pour des trans- 
ports de ravitaillement et de bagages. Le 
Commandement avait également obligé 
les trois compagnies de taxis (Générale 
des voïlures, Automobiles de place et 
Kermina-Métropole) à organiser une 


glement 
à l'adresse ci-dessus 


ou MINITEL 
3615 LEMONDE 


code d'accès ABO éserve permanente de 150 taxis-autos 
PORTAGE : disponibles à tout moment. Mais les voi- 
Pour tous renseignements : tures immédiatement utilisables ne pou- 


tél. : 05-04-03-21 (numéro vert) | | vant suffire À transporter les deux régi. 


ments de la 7° division qui ne 
prendraient pas le train, le général Cier- 
gerie, chef d'état-major de Gallieni, 

le 6 au soir l'ordre de réquisition 
de la totalité des taxis parisiens. La 


1 correspondance. 
mobilisation générale, en expédi les 
lus ! pes ; 
BULLETIN Ficse à Paris 3 000 vu sur τῷ 000! des 
D'ABONNEMENT 
DURÉE CHOISIE 
mois émois Smois 128 
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Nom : 
Prénom : 
Adresse : 


Code postal : 
Localité : 


Pays : Ὅς 
Yeull= avoir l'obligeance d'écrire 


gs ls noms proprés en capitales 


ya soixante-quinze ans 


Les taxis de la Marne 


voitures Renault type AG1 capables de 
rouler à près de 50 km/h. 


Le 6 mars vers 22 heures, un premier 
rassemblement groupa aux Invalides les 
150 taxis de La réserve permanente et les 
100 premiers arrivés de la réquisition 
supplémentaire Le convoi se rendit de 
nuit porte de La Villette, puis roula 
jusqu'à Tremblay-lès-Gonesse pour se 
mettre au service du général Maunoury. 
Il fut rejoint vers 3 heures du matin par 
un deuxième convoi, composé d'autos de 
tourisme conduites par des chauffeurs 
militaires et d'un second contingent de 
taxis. Mais, le chef mens armée 
ayant quitté les lieux, les voitures ne 
rent qu'au petit jour l'ordre de 
repartir vers Dammartin-en-Goële. Le 
convoi y attendit de nouveaux ordres 
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Le Raïncy, pour charger dans la soirée 
les soldats du 1045 régiment d'’infs 
A raison de cinq soldats 
convoi remonta sans lumière vers Silly- 
le-Long, près de Nanteuil, où il parvint 
le 8 au matin 
Deroir 
rémunérateur 

Mais, au cours de cette méme nuit du 
7 au 8, la file des taxis fut rattrapée et 
dépassée par un autre convoi de même 
importance regroupé à Paris au cours de 
la journée du 7. C'est celui-ci qu'ont vu 
les Parisiens, les taxis ayant €té cette 
fois réquisitionnés en plein jour et leurs 
passagers débarqués par les agents. 
Après avoir traversé la capitale et pris la 
route de Meaux, ils embarquèrent à 
Gagny le 103° régiment d'infanterie pour 
l'amener également à Nanteuil. U 
second voyage fut d'ailleurs nécessaire 
au cours de l2 auit pour acheminer les 
soldats des deux premiers bataillons qui 
n'avaient pu trouver de place dans les 
voitures. Le troisième bataillon partit en 
chemin de fer et n'arrivera que le 8 au 
soir. Quant aux taxis, la plupart rentrè- 
rent à Paris le même jour. 

La réalité est donc loin de la légende 
héroïque. Toute l'affaire se résume au 
transport lent et difficile de 
4 000 hommes sur 50 Les 
pertes de temps accumulées par le pre- 
προς convoi al fait a κεῖ 
urent aggra: par l'indiscipline 
chauffeurs, qui provoqua accrochages, 
embouteillages, retards de toutes sartes, 
DU D τς 
faveur de l'obscurité, beaucoup de taxis 
s'étaient en effet di d'embarquer 
leurs cinq soldats ñ 

En outre, l'enthousiasme fut loin 
d'être général, quoi qu'en ait dit un 


“GRAND JURY” RTL- Le Dionde 


Amtobus et taxis en route rers le front en septembre 1914. 


ordre du jour du commandement affiché 
dans tous les garages isiens se félici- 
tant « du zèle et de l'esprit de dévoue- 
mens patriotique » des Chauffeurs. Dès 
le 6 au soir au contraire, les officiers 
avaient dû montrer beaucoup de fermeté 
pour empécher certains conducteurs de 
quitter le convoi lors de la traversée de 
Paris. Le 7, la situation s’aggrava : 
énervés par l'attente et le bruit du 
canon, les conducteurs mirent en cause 
la légalité de leur réquisition et les offi- 
ciers durent menacer de démonter cer- 
taines pièces des moteurs pour maintenir 
sur place les récalcitrants. En fait, c’est 
surtout après coup que les chauffeurs 
Parisiens se montrèrent si fiers d'avoir 
« fait leur devoir >. Un devoir d'ailleurs 

unérateur : les taxis avaient marché 
«ἃ la course» au tarif n° 2 (plus de 


trois personnes}, ct les conducteurs tou- 
chèrent de retour au: garage-27 % des 
sommes inscrites au compteur. 


Le résultat de l'opération coïncide éga- 
lement fort mal avec la légende. Certes, 
sans les taxis, la moitié de la 7e division 
ne serait intervenue que plus tard et à 
l'issue d'une épuisante marche forcée. 
Mais son mouvement offensif n’empêcha 
pas la gauche de l'armée Maunoury de se 
trouver à nouveau dans une position très 
difficile au soir du 9 (2). La décision, on 
le sait, se joua ailleurs, dans la brèche de 
60 kilomètres ouverte entre la I® et la 
Ile arméc allemande par le mouvement 

de des corps de von Kluck, C'est 
que les ΒΕ ππῖσιιοα et Tv armée 
française pénétrèrent, forçant le comman- 
dement allemand au repli général du 
10 septembre. 


Comment expliquer La disproportion 
entre l'impact de l'événement et le souve- 
nir qui en a été conservé ? Question com- 
plexe, ambiguë. La mémoire orale ou 
visuelle a sans doute joué un rôle amplifi- 
Cateur, dans le contexte dramatique du 
début du mois de septembre 1914, les 
Parisiens qui virent les taxis traverser 
Paris dans la journée du 7 semblent avoir 
conservé du ue un Souvenir mar- 
quant, susceptible d'alimenter l'épopée. 
Εἰ les chauffeurs, seuls civils de la capi- 
tale à avoir approché le front de près pen- 
dant cette période, eurent ensuite tout le 
loïsir de façonner leur propre légende au 
sein de la clientèle parisienne. 


Le 11 novembre 1920 au soir, jour du 
dépôt sous l’Arc de triomphe de !a 
dépouïlle mortelle du soldat inconnu, de la 
célébration du cinquantenaire de la 
TII° République et de l'entrée du cœur dei 
Gambetta au Panthéon, les « taxis de Gal. 
lieni» défilèrent dans Paris : signe del 
consécration. La même année, une His- 
toire de la Grande Guerre par un Fran- 
gais (3) n'hésita pas à les présenter rem 
plis de soldats tirant presque à bout. 


t sur un ennemi affoié, signe de 
Eristallisa tion d'ene légende. 

Pourtant, l'épisode des taxis noccupe 
qu'une place restreinte dans La culture 
écrite d'avant 1939. Lors de la bataille 
de nfreq = … les jours qui suivi 
rent, US journaux parisiens 
n'ont rien dit des taxis; les quelques 
rares mentions πὸ sont aPParucs Que 


plus tard. 
Le mythe 


Dans l'entre-deux-guèrres, même 
absence relative. Les taxis de la Marne 
n'ont inspiré qu'un modeste et. ἴσας 
ouvrage (4). Dans leurs Mémoires, 
grands chefs n'en parlent que fort 
et souvent avec condescendance, G. 
lui-même n'échappe pas à la règle, sans 
doute soucieux de ne pas 
voir son rôle stratégique sup- 
posé dans la victoire de le 
Marne résumé à une anec 
dote assez insignifiante (5). 
L'école, pourtant grande 
pourvoyeuse de mythes his- 
toriques, paraît plutôt silen- 
cieuse elle Lors : les princi 
paux manuel primaire et 
du secondaire d'avant 1939 
ignorent l'événement. A par- 
tir de le fin des années 50, 
en revanche, la culture sco- 
laire, au prix d’un 
retard chronologique, a 
davantage pris en compte 
l'épisode des taxis, assurant 
sans doute ainsi son enraci- 
nement durable dans le sou- 

Si une longue tradition 
d'inexectitude a contribué à 
alimenter le mythe, plu- 
sieurs raisons peuvent expli- 


dans de he la 
guerre. Leur réquisition a 
égaement symbolisé dans 


conception fran- 
çaisé du Ginbat la supério. 
: rité de cette dernière sur 
celle de l'ennemi. Cet épisode « au 
caractère de goguerarde fantaisie si 


style inimitable, résume, face à la lour- 
deur supposée de la stratégie allemande, 
la jsesse du cop d'œil ἄνθος son 
esprit écision, et aussi rouillar- 
dise dans l'exécution. En ce sens, les 
taxis de la Marne ont re: aux Fran- 


conforme à l'idée qu'ils se faisaient de 


τ ce décisive” de 
ainsi souligner l'importance isive 
la capitale dans la défense de la nation, 
dans la quête de la victoire. En outre, 
elle exprima fort opportunément ia sol 
darité profonde entre la population et les 
combattants : le transport des troupes 
par des civils jusque sur le front souli- 
gnait La force des liens entre l'arrière et 
l'avant. Ce sentiment de solidarité a 
contribué à donner sa dimension émo- 
tionnelle à la légende, une légende dont 
la place dans le souvenir collectif n'est 
pas due au hasard. Sa vigueur lui per- 
met d'exister aujourd’hui encore. 

STÉPHANE AUDOIN-ROUZEAU. 


(1) Paul Liatier, Ma pièce, Plon, 1916. 
(2) Les Armées françaises dons la Grande 


(3) Jean Aicard, Histoire de la Grande 
Guerre par un Français, Hatier, 1920. 
ἐπῶν de lo Mamé. ads da sb Maur 
la 
soury, Paris, Chapelot, 1921. 5 
ὰ σερ- 


int : Henri Contamine, 
tembre 1914. La victoire de La Marne, Parts, 
collection «Trente journées ont 
fait la Frasce», 1970. Et Marc Gal- 
Heni, Paris, Fayard (à paraître). 
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Bonn : relance du débat sur les frontières 


BONN 
de notre correspondant. 
La célébration du ci à 
anniversaire de l’attaque nazie 
point de 


du déclenchement de la seconde 
au ident Richard vendredi 1* septembre, ποῖι- 
Woizsäcker, qui, dans un be breuses commémorations. En 


Pologne, où les sirènes ont retenti 


Pologne, le cu ς ofMicielle s’est déroulée 
Éont Egg d'une Allema- à Westerplatte, l'ancienne forte- 
gne éventuellement r£unifiée, Π s'est cesse proche de Gdansk qui fut La 
contenté d'affirmer que le gouverne- première à recevoir les obus de la 
ment fédéral s'en tiendrait « à /a let- marine allemande. Encadré par 
πεε ἃ ἢ » du traité de Varso- M. Lech Walesa à sa droite et 


vie de 1970, qui insiste sur M. Mazowiecli, le nouveau pre- 


γ᾽. inviolabilité » des jer mini idari 
Ve prie sl mier ministre issu de Solidarité, à 
ἡ sa gauche, le président Jaruzelski 
εἰ sur le moe ἃ La violence Ep 2e des gras de lutte et 
FA u souffrance du lo- 
fr, plaçant en retrait de la poste παῖς». « On a vendu le sort des 


nations, la Pologne à été assaillie 
de toutes parts, condamnée à 


Jopposition social te, de 

al ver mort », a-t-il di ἥ 
le Parlement ee message de ce de tiser ic relie res 
sen ee A «δ les goulags ».. Plusieurs per- 


menti que certains cspéraient, 
notamment à Varsovie. Le débat 


TÉMOIGNAGE 


partict- 
pait Mgr Gaillot, évêque 
Ausch- 


tude devant l'attitude du gouverne- 
ment ἃ l de la Pologne. « On a d'Evreux, s’est rendue 
eu malheureusement cet δέ witz, vendredi 1° septembre, et 
"Ἢ que le οἱ s'est présentée aux portes du 
vers Varsovie était plus court en csrmel, pour remettre Un meos- 
pertent de Londres, de Paris ou sage sux rolgieuses. L'écrivain 
même de Was que de Bonn. Emile Copferman en faisait par- 
Le peuple Cal gril tie. 
mert — el cela vaut pour la 
H e εἴ d'eutres Pays qui αμας 

ΧΡ ménore, ἔνα Wal οἱ Jour Cauce 
veau — nous ᾳ et 
sommes solidairement és à 6 “, de se ren- 


É 
fi 
ἡ 
ἯΙ 


Regain de tension au Caucase entre Azéris et Arméniens 


M. Vadim Bakatine, ministre et que soit notamment levé le  nion des dirigeants des partis com- 
soviétique de l’intérieur, avait  couvre-feu, imposé depuis l'agitation  munistes ων jon εἰ d'Armé- 
Le ren de de l’année dernière, qui interdit nie s'est tenue jeudi au siège du 
su, 
Tégion à la snite de la multiplication ments. En fait, plusieurs meetings se résence de deux membres du 
des affrontements ({e τ: È Lénine, u politique, MM. Viktor Tche- 
3 montré partiou- bord de la Caspienne, pendant le . 
lièrement devant l'emploi de mois d'août, sans que les forces de « Le plus important est d'assurer 
-plus en plus d'ermes à feu. l'ordre interviennent. Pour ce }, sécurité de chaque famille, cha- 
« C'est la guerre dans le Haut- samedi 2 septembre également, bien + et le problème du 
Karabakh », affirment pour leur que le meoting n'eat pas 46 offcict  Qarsbakh ne peut être résolu ς 
, les Orateurs atten- sur une base consiitutionnelle, 
«plus d'un dembmillion ὧδ Ghnocratique», ont affirmé les par- 
ἷ persomes ». Le meeting devait décr ticipants, selon l'agence Tass. 
près en février 1985, la balijon ἃ partir de indi. Des mem M. Tchcbrikov, ancien chef du 
. “Haut-Karu du parti devaient k KGB, a profité vendredi d'un dis- 
les deox commu- parole pour en dissuader 1" 
is relâchée. tance, 


τὰ rien réglé. raient leur mobilisation. Ils ont affi- de l'ordre εἰ pour rehausser leur 

C'est dans co trouble que  cbé des tracts dans les rues prestige, ail annoncé devant l'Aca- 
les animateurs du Front à éviter de tomber démic sciences sociales. 1] est 
azéri, non reconnu dans des « ν», nécessaire de couper court eux 
ἡ leur bras de fer avec 8 ven. @ctions instigarrices de ceux qui, 


: H a gi fatre leurs ambitions démesu- 
‘Sections locales avoir  Younoussova, des nnités de :- rées {….). Les meurtriers, les 


ἀἰσαρα Eruchain pour faire soutller depui Le DOS Er DopeRU à peu marée ἀκα 
Η rester Ω 

SR ee GR ρα ταν 

Il faudrait pour cela que les ec. sérieux la menace d ise des dans quel costume national coloré 
tions ne soient pes trop menipulées affrontements au Caucase. ne ré. ilsse »— (Intérim) 

Limogeages © Émigration record des juifs © La PC de Moscou dénonce 

Estonie soviétiques en ποῦς. — L'émigræ « certains groupes nationa- 

.æ don des juifs soviétiques 8 ntimn. Ῥϑίϑϑ 5. το Le bureau du Par δον. 

Moscon. — Plusieurs responsables pour [6 mois d'août, le record absolu  muniste de Moscou, que dirige 

ἀὰ PU comme ana ont | ue ὠρταπάταν ἃ Venu ἐς κἀν οξ conan e Lalique 

F που appri ϊ + à «la pofti 
le président de [6 Conférence de provocations qui vise à saper les 


Républiques baltes après que le les statistiques d'émigration depuis , 
cornité central soviétique 1968, a précisé le précédent La PC de Moscou çrajotte avec 
her me record pour l'éigretion des juifs indignation l'atmosphère de peur, de 


rene τ qui s'y | soviétiques avait été établi au mois tromperie, de iscrédit à l'égerd de 
ἢ d'octobre 1979, avec 4.748 per-  coux qui ne sont pas d'accord avec la 

Selon le porte-parole de 18 146 | sonne De En δᾶ εἰδῇ on «ἀραταιδῖο proue > 
sion estonienne, fes response le total pour année ταῖς ΤΆ oo mous. scans 


F t cependant connus 
limogés ρα ependan 4 
L'un d'entre eux, M. Vasikov, qui 

adminis- 


8 
a 
Les 


groupes 
pen Ro Craie l'imégrité de l'URSS » οἱ 
988 οἱ ἋΒ #pporte son soutien à la mise en 


" 
ë 
Β 


ne 8 155 1987. En août 1989, garde aux Bates, adoptés samedi 
11,3 % des juifs émionés ont choisi Par le comité central du Parti com- 
de se rendrs en , — fAFP.) muniste soviétique. 
à 


sonnalités ouest-allemendes se 
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sont rendues à cette occasion en 
Pologne, notamment 


soulignant 

peuple polonais et son armée ont 
été les premiers à soutenir le choc 
de la puissante machine militaire 

été re Fe παραεῖμέ 
ont par l'incapacité 
des Etats, menacés par le fas- 
cisme et le militarisme, de s'unir 
et de mettre en place un système 


la Grande-Bretagne dans 
l'absence d'accord avec l'URSS, 
et affirme, comme notamment 


lot, évêque d'Evreux, et Harlem 
Désir, Malek Boutin, Eric Ghébali 
{SOS-Racisme), qui s'étaient joints 
à eux, de rencontrer des carmélites 
afin de leur communiquer cs mes- 
sage : 

41} y ἃ cinquante ans, l'invasion 
de la Pologne plongeait l'hurnanité 
dans la nuit de la guerre. 


enfants de toutes nationalités, 
races et religions parce qu'ils refu- 
saient la soumission à [8 barbarie. 

» Mais comment oublier 
gu'Auschwitz fut la destination 


., finale de millions de juifs et de tz- 


ganes exterminés parce ‘qu'ils 
étaient juifs ou tziganes. Parsonne 
n'a le droit de s'approprier leurs 
cendres, Ils appartiennent au vide δὲ 
au silence du monde, Aucune Eglise 
n'a le droit de confisquer cette 
mémoire. C'est pourquoi la pré- 
sence d’un carmel en ce lieu ne res- 
pecte pas {a mémoire de ce géno- 
en permanence jusqu'où mènent les 
idéologies du mépris de l'homme : 
Le racisme et l'antisémitisme. 

2 Seul le réveil de {a mémoire 
active permet que la vérité histori- 
que ne s'efface pas at ne soit ni fal- 
sifiée ni déformée par les uns ou les 
autres. C'est pourquoi nous avons 
tenu à ôtre présents à Auschwitz ca 
1.“ septembre 1989. » 


A midi, à l'appel des sirènes de la 
ville commémorant le 1“ septembre 
1939, fes visiteurs du camp 
s'immobilissiont, Puis la délégation 
regagmait La grile du carmel. Vaine- 
ment. La grille restait close. Et alors 
deux mini-Fiat surgissaient, dévar- 
sant des jeunes d'abord manaçants, 
puis, troublés par la présence d’un 
évêque, peut-être autant que par 
celle d'un homme au teint bistré, 
Harlem Désir, plus calmes ensuite. ll 


La célébration du cinquantième anniversaire de la seconde guerre mondiale 
« La Pologne ἃ été assaiïllie de toutes parts, 


condamnée à mort » 
déclare le général Jaruzelski 


l'Etoile rouge, organe de l'armée, 
qu'«en août 1939 il n'y avait 
aucune solution de rechange au 
pacte germano-soviétique ». 


A Berlin-Est, une session 
extraordinaire du Parlement de 
RDA s'est déroulée en présence 
des principaux dirigeants, à 
l'exception du numéro un, 
M. Honecker, opéré fa semaine 
dernière. M. Oskar Fischer, 
ministre des affaires étrangères, a 
invité les dirigeants de Bonn à 
abandonner f’idée d’une 
«tutelle» ouest-allemande sur 
tous les Allemands, et mis en 
garde ceux qui « jouent avec le 
Jeu . en s'ingérant dans les 
affaires des pays socialistes et 
« minent les bases de l'ordre 
européen d'après guerre ». Une: 
délégation polonaise, conduite par 
M. Czyrek, ministre d'Etat, assis- 
tait à la cérémonie. 


A Auschwitz, ce 1° septembre... 


fatiut une demi-heure pour que ces 
gardes civils ou policiers, ou pré- 
tres, ainsi qu'ils se présentèrant, 
acceptent de jouer les intermé- 
diaires. 


Vers 15 houres, Eva Weil et 
Mgr Gaillot étaient enfin reçus par la 
Mère supérieure. On apprit ainsi 
grâce à eux que la vie du carmal 
s'organisait — ca que l'immeuble 
achevé affirmait déjà, — cinq που» 
velles nonnes ayant pris le voile 
récemment, une sixième prochaine 
ment, toutes Polonaïses. Quant à 
l'avenir, « if est entra les”mains de 
Dieu ». 


» Plus qu'à Auschwitz, c'est à 
Birkenau (Auschwitz ἢ}, boudé par 
les touristes, que le poids des 
assassinats de masse pèse. [ΠῚ y 8 
l'enceinte de barbelés, ponctués de 
miradors, il y a {es rails sinistres et 
interminables jusqu'à la rempe de 
sélection, l'immensité désolée 
d'herbes folles où s’alignent, 
innombrables, des centaines de 
baraques. Nombre d'entres elles en 
ruine. Le porche immonde par lequel 
quatre millions de déportés ano- 
nymes disparurent. Doublement 
anonymes. Car, comme on le dit à 
Auschwitz, Brzezinks (nom polonais 
de Birkanau) est « un monument de 
martyrologie et de lutte du peuple 
polonais et d'autres peuples ». La 
terrain de l’ancien camp contisnt les 
cendres d'environ quatre millions de 
personnes assassinées par les 
nazis. Le mot « juif » a été prascrit. 
N'y aurait-il jamais eu de juifs à 
Auschwitz ? 

«Le dialogue entre les commu- 
nautés ne pourra ss faire qu'à partir 
de la vérité historique, dit Harlem 
Désir. À la condition que chacun 
refuse de la masquer et l'assume, 
Un pays démocratique doit affronter 
son histoire. » 


ÉMILE COPFERMAN. 


LA RENTRÉE ACTES SUD (6) 
BAPTISTE-MARREY 


L'ATELIER DE 
PETER LOEWEN 


Amours et désillusions d'un jeune peintre. 


LES SX ROMANS DE LA RENTRÉE ACTES SUD: 


1, NINA BERBEROVA : LE MAL NOIR 
2 LUDVÏK VACULÉK : LA CLEF DES SONGES 
3. JEAN-CLAUDE BARREAU : OUBLIER JÉRUSALEM 
4 OLYMPIA ALBERTI : RIVE DE BRONZE, RIVE DE PERLE 
5. PAUL AUSTER : LE VOYAGE D'ANNA BLUME 
6, BAPTISTE-MARREY : L'ATELIER DE PETER LOEWEN 


ΕΡΤΈΕΛΔΙΡΚΕ δὺ - OISE ISIN ΡῸῈ 


cn π- 


tes 
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Amériques 


PANAMA : mis en place par le général Noriega 
Le nouveau président a été investi dans l'indifférence générale 


PANAMA 
de notre envoyé spécial 


La cérémonie d'investiture du 


générale ct en l'absence du corps 
diplomatique, qui n'avait pas été 
invité. Dans un discours à le nation, 
M. Rodriguez α lancé un a, à la 
réconciliation avec les Etats-Unis et 


Contrairement à ce qui avait été 
annoncé, il n'e pas révélé La compo- 
sition de son gouvernement qui, a-t- 
il dit, sera « pluraliste +. L'opposi- 
tion a cependant confirmé qu'elle 
n'avait pas l'intention de collaborer 
avec un président « i/Jégitime = et 
«inconstitutionnel ». 


porter dans les locaux de la Cour 
suprême de justice, μας edition 
suite de T'annulation des élections du 
7 mai, largement remportées par 
l'opposition. 

Après avoir prêté serment devant 


Eee ro M. Rodriguez et le 
ἢ ident, M. Carlos Ozores, 
ont descendu les marches qui don- 
nent sur la place de France. Quel- 
ques dizaines de sympathisants et 
une garde d'honneur les atten- 
daïent.. au pied du coq gaulois per- 
ché sur sa colonne et face au dra- 
peau de l'ambassade de France, qui 
faisait apparaître rachitique le 
i le drapeau panaméen, lui 
aussi bleu-blanc-rouge. La scène 
était d'autant plus insolite que les 
relations entre Paris et Panama se 
sont Eve gl les 
aatori! n'ayant pas 
été invitées aux festivités du 14 juil- 
let, en cette année du Bicentenaire. 


CUBA 
L'ancien ministre de l'intérieur 
condamné à vingt ans de prison 


Le général Abrantes, ancien 
ministre de l’intérieur et ex-chef des 
services secrets cubains, qui, à ce 
titre, avait également été chargé de 
la sécurité personnelle de Fidel Cas- 
tro, a été reconnu coupable d'abus 
de confiance, de négligence et de 
malversations par un tribunal mili- 
taire d'exception, et condamné à 
vingt de prison, jeudi 31 août {nos 
dernières éditions du 2 septembre). 

L'accusation la plus grave parmi 
celles portées contre le général 
Abrantes était celle de « négligence 
dans le service », au titre de laquelle 
on lui reprochait son inefficucité 
dans la recherche des responsabilités 
parmi les fonctionnaires de son 
ministère dans le cadre de l'affaire 
Ochoa. le scandale de la drogue 
cubain. _ 


Six autres anciens fonctiannaires 
du ministère de l'intérieur ont été 
condamnés à des peines allant de 
cinq à douze ans de prison. 

Le président du tribunal militaire 
était le général de division Ulises 
Rosales, qui, en juillet dernier, avait 
présidé la cour martiale qui avait 
condamné à mort Le général Arualdo 
Ochoa, le colonel Antomio de La 
Guardia, le major Amado Padron et 
le capitaine Jorge Martinez 

La relative clémence du tribunal 
à l'égard de l'ancien ministre desti- 
tué et remplacé dès la fin juin, sem- 
blerait montrer que des preuves ont 
été ap, de son manque de 
célérité dans son enquête interne, 
mais non pas de sa complicité dans 
r isation de trafic de droguc. 
- l'AFP.) τ 


bain de foule et très peu de νἱναῖς au 
cours du trajet dans ce quartier où 
vit une population profondément 
touchée par la crise économique. La 
plupart se contentaient de regarder 

de leur balcon ce nouveau 
président qu'ils ne connaissaient pas, 
le septième en dix ans. 


‘ guez a commenté la décision de la 


Maison Blanche, annoncée le jour 
même, de ne pas reconnaître « ou? 
nouveau gouvernement désigné par 
Noriega- et de préparer de nou- 
pot que À déant Great Ou 
rappelé que u 

Pre Manuel Antonio Noriega 
était une décision relevant exclusive- 
ment du Panama ct que les Etats- 
Unis devaient oublier les «inven- 
tions» et les -mythes» créés à 
propos du chef de l'armée pana- 
méenne. 


Cet appel à la réconciliation a peu 
de chances d'être entendu, et les 
Etats-Unis sont revenus à la charge 
eu présentant sur grand écran une 
interview eu direct depuis Washing- 
ton de M. Michael Kozak, responsa- 
ble des affaires interaméricaines au 
département d'Etat. Deux heures à 
peine après Ja cérémonie d'investi- 
ture de M. Rodriguez, la salle de 
conférences des services d’informa- 
tion de l’':mbassade des Etats-Unis À 
Panama était pleine à craquer de 
partisans de l'opposition venus écou- 
ter les propos très durs de M. Kozak. 
Malgré la décision du président 
Bush de supprimer totalement les 
contacts diplomatiques avec 
Panama, l'ambassade des Etats- 
Unis, dont le persommel a toutefois 
&té réduit de deux cent cinquante 

à quarante-ci 
est plus active que j 
‘entreprise. ge. déstabilisation du 
régime du général Noriega. 


. BERTRAND DE LA GRANGE. 


Afrique 


AFRIQUE DU SUD : l'interpellation de l'archevêque Desmond Tutu 
La vague d’arrestations prend de ampleur 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


L'archevêque anglican du Cap, 
Desmond Tutu, et son épouse ont été 
int és, vendredi 15 septembre, 
au Cap, en compagnie de trente- 
quatre LT ités. φωνὰν μα au 
poste ice pour fication 
d'identité, tous ont êté relächés 
après trois heures. Les protestataires 
semblement iphérie 
du Parlement. 


Ce groupe était descendu dans la 
rue pour manifester contre le matra- 
quage, le matin, d'une vingtai 
d'ecclésiastiques qui réclamaient La 
libération des prisonniers politiques, 
dont deux d'entre eux, Trevor 
Manuel et Willie Hofmeyr, ont 
entamé une grève de La faim il y a 
quelques jours. Le Prix Nobel de la 
paix avait déjà passé quelques 
heures au poste de police, en février 
1988, et son épouse avait été inter- 
pellée une première fois au début de 
la semaine dernière en compagnie 
de cent soixante-dix femmes qui 
entendaient remettre une note à 
l'ambassade de Grande-Bretagne. 
Vondredi encore, cent vingt unïver- 
sitaires ont été interpellés au Cap 
alors qu'ils manifestaient dans la rue 
en brandissant des pancartes. 

Des manifestations, boycottages 
et marches ont eu lieu un par- 
tout dans le pays alors que Ésanes. 
tations de militants an! id se 
poursuivent ἃ quelques jours des 
élections du 6 septembre. Le porte- 
parole de la police a reconnu 
qu'environ une centaine de per- 
sonnes avaient été placées en déten- 
tion. Le mouvement de protestation 
a également gagné le secteur indus- 
triel où des débrayages ont été 
observés vendredi pour protester 


contre une loi qui restreint la liberté 
de manœuvre des syndicats. Un 
mécontentement qui s'est aussi 
manifesté dans les mines. 


Au fur ct à mesure que l'on a; 
che du scrutin, l'opposition aux élec- 
tions, relayée par la campagne de 
désobéissance civile, qui a débuté le 
2 août, prend de l'ampleur. Une nou- 
velle étape devrait être franchie ce 
weck- avec une vaste marche 
prévue au Cap, en direction du Par- 
lement. Les autorités ont prévenu 
qu'elles agiraient fermement. Un 
meeting doit également avoir lieu à 
Soweto. Ces manifestations sont 
toutes interdites, de même que l'opé- 
ration pique-nique sur les plages 
encore segréguées de Durban 
dimanche. Les milieux antiapar- 
theid ont enfin annoncé qu'une mar- 
che serait organisée lundi en direc- 
tion de la prison de Poilsmoor au 
Cap et celle de Paarl, à 70 kilomè- 
tres de là, pour exiger la libération 
des prisonniers politiques et notam- 
ment celle de Nelson Mandela. 

Autant de défis qui risquent de 
dégénérer en affrontements avec les 
forces de l'ordre. Le rôle du MDM 
(Mouvement démocratique de 
masse), à l'origine de La plupart de 
ces manifestations, est devenu l'un 


des thèmes principaux de la campa-- 


gne. Pour une fois, tous les mouve- 
ments antiapertheid ont retrouvé 
une relative unité. [ls entendent 
démontrer qu'ils ont voix au chapi- 
tre bien qu'empéchés de s'exprimer 
dans cette consultation qui ne 
concerne qu’une partie de la popula- 
ton. Le pouvoir hésite encore à 
réprimer trop durement les contesta- 
talres pour ne pas écorner l'image 
libérale qu'il veut se donner en la 
personne du président en exercice, 
M. Frederik De Kleric. 


Le MDM est accusé d'être la 
courroie de transmission de l'ANC 


ATTIRE PAR © 


Graphologue MSI 


Notre cabinel spécialisé dans la sélection de personnel pratique environ 


2000 analvres graphologques par an. Vous 
par correspondance tres individuelle. Informations grai 


pouvez suivre une Iormation 
tes ἃ MSI. LA 


(Congrès national africain) et de 
recevoir ses ordres de Lusaka (Zam- 
bie) où est installé son quartier 
général. Pour la première fois dans 
l'histoire de La lutte antiapartheid, le 
régime se heurte ἃ une organisation 
informelle sans structure, sans ex6- 
cutif déclaré, même si ses princi- 
paux dirigeants sont ceux des syndi- 
cats ou d'organisations comme 
l'UDF (Front démocratique uni) 
interdits d'activités politiques. 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


ÉTHIOPIE 
Offensive 


2 + . 
de la guérilla tigréenne 
Addis-Abeba, ( AFP]. — Le Front 

populaire de libération du Tigré 
(FPLT) continuait vendredi 1= sep- 
tembre une offensive dans la pro- 
vince de Wollo, en direction du sud, 
selon des informations recueillies 
auprès du Shengo, le Parlement 
éthiopien, actuellement réuni en ses- 
sion à Addis-Abeba. 

Les combats seraient concentrés 
dans le région de Korem, à plus de 
600 km au nord d'Addis-Abebe, où 
se trouve une garnison pouverne- 
mentale, selon les mêmes sources. 

Le président Mengistu Hailé 
Mariam avait annoncé jeudi au Par- 
lement que le FPLT avait jancé une 
attaque à l'aube «sur rous les 
fronts » dans La province du Tigré, 


régions voisines. [l s’en était étonné 
parce que, selon lui, un accord avait 
été conclu en vue d'une rencontre 


Cette offonsive intervient une 
semaine avant l'ouverture de pour- 
parlers — le 7 septembre, aux Étets- 
Unis — entre Addis-Abeba et le 
principal mouvement érythréen, le 
FPLE (Front populaire de libéra- 
tion de l'Erythrée). 


À 


1 Malo ια 
sinon 


COLOMBIE : la guerre contre la drogue 


La par le t 
colombien contre les cartels de la drogue a été 
momentanément éclipsée, vendredi 17 


par le réveil du volcan Nerado del Ruiz, sitné à 
trois cents kilomètres de Bogota, et brusquement 


13 novembre 1985. 
A Medellin, siège de l’un des principaux car- 
tels de Ia drogue, la police a annoncé qu'en 


un calme relatif régnait en ville, où une unité anti- 
insurrectionnelle a été dépéchée vendredi. 

Aux frontières comme à Pextérieur du pays, 
la grande offensive anti-drogue soutenue par les 
Etats-Unis se poursuit. Washington devait 
envoyer dès dimanche deux avions cargos 
C-130B en Colombie, qui seront suivis, le Jende- 
main, de huit avions d'observation OA-37, puis, 
mardi, de cinq hélicoptères pour le transport de 


A Medellin, la 


{Suite de la première page.) 


parole vengeresse que, sur ce point, il 
contre les poseurs de bombes, De (ΔΕ de La région. 
ceux-ci, il dit simplement qu'ils 
«veulent déstabiliser Les institu- 
tions » et réitère son offre de dialo- 


peur sous indifférence | - è 


Et l'assassinat de 
Galan trouve son expli Γ 
tie, dans cette blessure faite au 
machisme d’an homme dont on dit 
est bien représen- 


Pablo Escober est d’avoir été trop 
yoyant, comme ce fut celui de Carlos 
, fondateur du Mouvement 

ἦν résonance ἦι 


qui multipliait volontiers les inter- 
views avant d'être extradé aux Etats- 
Unis, Comme c'est aussi celui de 


troupes. À bord de ces appareils se trouvera ͵ οὐ 


menaces de mort. Ultérieurement, a expliqué ven. ‘.: .: ; 
dredi un porte-parole dn Pentagone, seront ‘.'." . - 
fournis les véhicules et les armes inclus dans ‘ ” ge Ἃ 
l'enveloppe des 65 millions de dollars d'aide 
consentie par le président Bush au gonvernement 
Barco. Enfin, dix conseillers américains sont déjà 
sur place, de cinquante à cent autres sont 
attendus. 


Sa condamnation à dix ans de prison en 1987, a 
été arrêté jeudi par la police anti-drogue. En 
Signe de soutien, le Brésil a, pour Sa part, proposé ce τ 
de fermer pendant vingt-quatre heures ses fron- . »- 
et la Colombie, et a com . 

les plantatious de coca qui PE 


cation, en par- 


Bref, le tort de 


fasciste, 


y ὐγεῖνα Rodriguez Gacha, dit «le Mexi- 
D δ sou di ti : LE EP a "- Provisci 
da mas Les prune sb Pr re 
0 aux [5-- re v, 1 demandent 
DR Mfaffa ion rien Unis, explique Mario Mais d'organiser une consultation patio 
ministre de la justice, a été assassiné des nouvelles générations nale « pour trouver une solution à 
il y a cing ans, le sont plus discrètes. Il y a dans les crise et vaincre les ennemis de la 
avait également ΟΝ 4βεποίνε principales villes de Colombie des démocratie ». 
dans tout le pays. Et puis, la pous- Chefs de réseau que personne ne AM pourtant, ] - Β 
était reti Vous verrez  Connaff, qui jouissent de leur for- listes continueront, sans doute, d'être 
que, blentôr, on ne se donnera plus tune sans étre inquiétés. » Non par manque de cou- 
nd mal po crée le ας οὶ en ποαοϊοσυε ΓΗΤΏΡΕΟΑ ἐς ἱπερορε des Taies ἃ leur volonté de 
Hpessit htés Slimen des hat. r t de la drogue dans À société tout savoir. « ne faisons Ἴ 
une couverture approfondie du 


sa loi, du sa ce et 


l'insulte à [a bouche, avec lassu- 


pl élevé, entraînés au maniement 
l'explosif et de la voiture pi 

Les enquêtes de ces dernières 
semaines ont révélé que des instruc- 


Υ je du 
yrnrs étranges avaient formé ἃ ment en douter ? Ils ont mvesti 
tir d Fu 


e 1987, dans la région du 
Moyen-Magdalena, des groupes τ' 
d’autodéfense destinés ἃ protéger les taines sous 
grands exploitants agricoles Contre 

guérilla, avec financement et 
contrôle de la Mafia. 


ins, dont les à 
portraits depuis deux semaines D“ 
tueurs de westerns, 
commis deux erreurs capitales : 

βέπι fortune et voulu 


ont 
ils ont affiché 
faire de la politique. 
ont été 
qui Let ar 


« Erreurs de sens 
conelier ménicipel| de Modele, 


vres et qui ont 


[ἢ 
Ἷ 
4 
8 


ET 


= 


locale, « Pendant ci 


jsare 1970, Medellin a stagné, 


de nouvelles 

gré des chômeurs, 
ide des délinquants, des éléments 
se 


ssnces de roysgos. les 


comme « un adversaire | "égime est jugé « 


ionale de la ierreur, qui 
veut non seulement l'argent, maïs le 
pouvoir, et fait fout pour que s'ins- 
talle en Colombie un gouvernement 
fantoche qu'elle pourrait influencer 
êson gré. » 


CHARLES VANHECKE. 


sources, leur appartiennent 
Ds ont fait grimper 
ils 


039. 
d 


La délégation française venue à 
Kaboul pour obtenir La libération du 


2 septembre pour Paris. M. Didier 
Égati it | Leroy, représentant du quai 
'γ, res vendredi soir 
aux autorités un message 
personnel de MMiterand au pré- 
sident afghan, M. Najibuliah, 
Dès l'arcivée de la tion 
française à Kaboul, il y a une 
semaine, il était évident que Xavier 


διαὶ 
: du chef de l'Etat français, τῷ 
παῖς Faqe na, semble-t-il, pris 
cette 5) vendredi après- 


que 
midi. Il 
fonde 


- 4e 


æ plusieurs mois ( 
mai 1988}, le jour- 
in Guillot n'avait 


Te 


τ t, sans admettre en leur διδ libéré à uno lettre 
del male. (y Rosa donc er ΡΟΣ semblable de M Mitiecrand, que les 


autorités afghanes avaient sollicitée. tu 
Pour M. Najibulish, dont le Es 


DC. 


de cr 


ME wub πὰς de 


Es SUCER 


τὰν prafiquun: 2 


sm Ge - 


MAUR; 


ms l'indifré 
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Diplomatie 


La IX* Conférence au sommet sale, Et, on même temps, de 
δ. reha 
des pays non alignés se tiendra à δῆ κα PRO image de marque, pas 
sablement ternie ces dernières 
ues internes. 


Le ministre yougoslare des 
aires ères, M. Budimir 


un « nouveau »- 
tenu du nombre et de la 
ité des problèmes qui affec- 


À la veille du sommet de Belgrade 
Le non-alignement à l’heure du réalisme yougoslave 


tent la mais détente ef -ar 3 
Planète, que la En ie δα à l'ordre du jour. 
les d ont toujours fort à  velle fois à se 

. a attiré l'attention 


puéaltemen sur ἐς ST du moureent, AuBécs τον ing 
Nord-Sud « gui ont atteim une temps d'ane lourdeur οἱ d'un forme. 


dimension 


Les 
maux 
fois 
s'attend à 
les questions Δ᾽ ΑΕ 


ghanistan, du 

Liban, du Goife, et de l'Amérique 

L'Afrique du Sud devrait 

comme ce fnt le 
ces lors du dernier sommet, à 

Harare (Zimbabwe). On aise ee οἰ 

lement entendre que 

Ie Οἱ tentera 


faire l'ansnimi! 


Es visite aux Etats-Unis 


Le premier ministre japonais s’est montré ferme sur le contentieux commercial 


poñitia ÿ Japon, surtout si elle 

WASHINGTON ναὶ conduire à une relève du 

de notre correspondant voir au profit des socialistes. cu 
M. Bush a donc fait état du « large 


ministre japo- ‘scoard qui se ϑεταῖ: manifesté au 


pinpart. -des 


et ὃ .de . Pour cela, et maintenant la 
tre, et nullement .de tenter _ sole, nt que 


ment à ce qu'il est conveuu d': 
les « obstacles structurels 
nent les ventes de produits 
au Japon. La réduction de 
des conversations bilaté- 


au centre 


commerciales, mise eu msg q 
᾿ τ én l'espace de six mois. Arméri- 
qi svait été accueillie avec aigreur à cains, Eux, ont coupé, pour La bone 
- SANS . p Cause, rendre leur mal en 
(AS cours ἀπ déjeuner ἃ ἰὲ Maison patine, fut κα ἰεϊκαπὶ avez Gare 
secrétaire * ment comprendre que cette patience 

MCNichojss Brady, a on Τοχνὰ ne durera guère, et certainement 


et régionaux ne seron! 
a τ ΤΑ serons 
des débats di 


de faire Le 


prochain 
»quifrek ministre japonais ἃ refusé de s'enga- 
ceux-ci est 


ἢ ἰογί delanou- preuve de fermeté à l'égard de l'ami 
velle loi sur le commerce adoptée américain, et, en bonne logique pok- 


το τα IDE CONSÉCrATION caine, pul- 
adminis  jement minorée par le fait qu'il est le 
ministre de son 


La rencontre Mitterrand-Thatcher 


sur la ques- | LONDRES 
de notre correspondant 


M tre et Er pl 

Esme paralysants. ont décidé « d'intensifier les 
Reste à savoir si les pays non- contacts officiels » propos de la 
tels Cuba, la Corée di sociale indiqué 
aux Ness le Libye, le Vietnam et 


crabes get longtemps Pie de aval de quelques heures 


i-impériali ili avancer point par po 
sat mpéria ue IE pour éviter les malemendus » Εἰ n'a 
de «modernisation ». | pas développé d'arguments id£ologi- 
ce groupe de pays rétifs à qe hostiles au principe mène 
tonte détemte, ces thèses reviennent SAS CurIoe δύ δα RAMas du 


toute- 
σα “ἢ ᾿ ὦ 
‘eur alignés la suprématie À Si La « Dame de fer n'est sans 
logique économique de ἢ t | doute toujours convaincue du 
monde. bieu- fondé dune κα islation uni 
forme dans tonte la ea matière 
de droit syndical et de vie de l'entre- 
prise, elle a donc gardé cette fois-ci 
ses réflexions pour elle-même, Elle a 


1) Le est de 
101 membres : 99 Etats sa- 

cette Re de Pilaune OLT) également accepté que, 
axni- 


étude 

détaillée du projet de charte sociale, 

afin de dresser un tableau des 
et des Ccords. 


M. Mitterrand οἱ M= Thatcher 
ont fécuné ensemble δι Chequers, 
résidence de cempage dos prensiers 
tres des affaires étrangères, 
MM. Roland Dumas et J jor 


an des entretiens parallèles. 
5 5 it pour ce dernier, qui a suc- 
- Mais le premier | Gédé à ir Geoffrey How Lars da 
Be. « Je br que de ièls | ematiement ministériel de juillet, 
Progrès seront réalisés d'ici au prin- = 
», a-t-11 déclaré à M. Bush : 

Ἢ de faire plus clairement 


Jenps 


ière rencontre avec un de ses 
. Les conversa- 


tions ont 616 qualifiées d'« infor. 


Plus tique, de faire bonne impression sur 
for- ἃς public japonais. 
Ronde voudait 


ὁ Léger progrès sur l'Europe sociale 
ὁ Impasse persistante sur les questions monétaires 


melles et très amicales » par les Bri- 
tanniques. 

M. Mitterrand, qui exerce la pré- 
sidence de la Communauté depuis le 
15 juillet, souhaîtaie surtout parler 
des affaires européennes. ᾿ ἃ donc 


monétaires, ainsi que des demandes 
d'adhésion de l'Autriche et de la 


relancer les travaux pendant les qua- 
tre mois de présidence française, 

Le ier ministre britannique 
et M Miterrand ont longuement 
évoqué La situation en Pologne, 
notamment {a façon dont les Occi- 


dentaux pouvaient le gouver- 
aement de M. iccki, et en 
Hongrie. M. Mitterrand εἰ 
Ms Thatcher ont nt park 


de la lutte engagée par le gouvèrne- 
ment colombien, avec l’aide des 
Euts-Unis, contre les producteurs et 
les trafiquants de drogue, Le pre- 
wier ministre britannique a enfin 
déclaré qu’elle « comprenait et 
gppurai + la politique française au 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


© Rencontre de MM. Baker δὲ 
Chevardnadze le 22 se, S - 
ire d'Etat 


M. Edousrd Chevardnadze se rencon- 
treront les 22 et 23 septembre dans 
un parc nations! du Wyoming aux 
Etats-Unis, a annoncé vendredi 
1°" septembre le département 
d'Etat. — {AFP.) 


LE PREMIER ÉVÉNEMENT DE LA RENTRÉE 


Le film le plus émouvant de la rentrée. 
D. Attall 
On pourrait y rester des heures. 
ὡς d. Grand 
GOSMOPOLTAN 
Quelle jolie réussite ! 
À. 


opperman 
Les Echos 


Des trésors de sensibilité et d'émotion. 
: C. Loiseau ἢ 


René Féret réussit l'improbable : 


atteindre universel. 
. Leciere 


lepoini 


end un plaisir extrême. 
: QREe | CM Frémois 


pa 


BA 


Vous n'avez pas le droit de manquer BAPTEME 
. M. Pascal 


ee εἰ LE ἜΝ Not DR à 


BAPTEME 


£e Monde 


FAMILLE 


r 


Evnors À 


Très nn 
le plus joli film français de l’année. 
Re E Leniete. 


Le Péfisien 


On ne peut pas ἀπολῇ plus beau! 


Un film débordant d'amour. 
F. Jonquet 


le quotidien 


Un film ample et généreux, 
tendre et intimiste. 
M. Rebichon 


ST FH) 
Que c’est bon de pleurer comme ça! 


Diastene 


κεῖ 


De la tendresse à revendre. 
J. Tenret 


BEAUTÉ 


Emouvant comme un bonheur. 
M. Neubourg 


MasieFrance 


Le parfum d’une époque. 
Un peu de la France, un peu du monde, 


un peu de nous. 
MAN. Tranchant. 


LE FIGARO 


νοι ΤᾺ 
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Le premier ministre explique son « pacte de croissance » 


M. Michel Rocard a expliqué, 
vendredi 15: septembre à Risoul 
(Hanteralpes), ἃ l’occasion de 
l'université d'€t6 du Parti socialiste, 
ses intentions, en affirmant : « £a 
RU D nr δη à une 

le té, L'égalité 
des chances peut se php 
la généralisation 

d'une pédagogie dj 


dans la politique salariale qui 

ῶ puisse distinguer les parts respec- 

tives de la croissance nationale, des 

performances de l'entreprise ou du 

service et du travail individuel. Elle 

4 suppose, en ouire, une fiscalité 

/ repensée du patrimoine, l'accès plus 
4 aisé aux biens collectifs. » 


Fons 
< la question rtifion équi- 
table des fruits de la pot das 
quand il y en a — et c'est le cas en ce 
] aan élire Pants à 
manent d'un équilil es : 
celui de faire reculer + {ΠῚ 
des inégalités et l'exclusion des 
moins forts » sans affaiblir « le 
dynamisme, l'efficacité, la stimula- 
tion - de notre système économique. 
Si la rémunération et l'emploi des 
travailleurs indépendants et des 
salariés « directement liés à l'efjont, 
se traduisent dans les comptes de 
d'entreprise (...}, toute différente est 


la situation des agents publics, ceux 
de l'Etat, des collectivités locales, 
des établissements publics ». 


M. Rocard a insisté sur le fait que 
« l'économie est convalescente >». 
«Une économie qui compte deux 
millions cinq cent mille chômeurs 
n'est pas une économie en bonne 
santé » et « une économie qui achète 
à l'é beaucoup plus qu'elle 
ne lui vend, faute d'avoir investi 
assez, et à femps, n'est pas une éco- 
nomie guérie ». 


convalescence ne sera pas 
euñn "εχ pour user fouie 
amélioration » de [A our des 
agents public. M. Rocard 4 souhaité 
que ces derniers accèdent à « une 
répartition équitable et qui ne porte 
que sur une richesse vraie, pro- 
duite ». « Ils auront leur juste part, 
mais je refuserai toujours qu'elle 
soit payée en assignats », at-il 
insis 


une règle de conduite pour les col- 
lectivités publiques ». « Concrète- 
mers, cela signifie que les progrès 
enregistrés par notre économie doi- 
vent être partagés entre rois 1ypes 


de dépenses, au moins au-delà d'un 
certain seuil », a-t-il expliqué. Deux 
conditions déterminent, selon 
M. Rocard, ce seuil à ir duquel 
< la richesse est réelle », à savoir 
que, d'une part, « Je gouvernement 
et les socialistes (...) doivent tou- 


jours ètre les premiers à se 
per des chômeurs ». 1 faut que 
la répartition des richesses permette, 


avant tout, - d'offrir un emploi au 
moins aux 170000 jeunes qui arri- 
vent chaque année Sur le marché du 
travail. » 


1ion d'emplois (...} car nous ne nous 
contenterons pas de la stabilisation 
du chômage: la pré ion de 
l'avenir, l'éducation, la formation, 
PRE ab à le pois de 
ἐγ εἰ 4 εἰ la politique 

salaires ». M. Rocard affirme qu'il 

là <une mini-révolution » 


connue, Son respect 

fiable », a-t-il ajouté dans la mesure 
où « ce qui sera bon pour tous les 
sera également pour chacun a en 
une juste proportion. Là se trouve 
traduction sociale de l'économie 
miste. Là se trouve la solidarité 


profonde entre le secteur public et le 
secteur privé » 


Le pacte de croissance va se 
iser, a annoncé M. Rocard, 


présentation, 
projet de budge 


= Au-delà des mesures catégo- 
rielles {….}, cela pourra se traduire, 
a de surcroît avancé Le chef du gou- 
vernement, par une sorte de prime 
de crofssance, pour les agenrs 
publics dont le versement et le mon- 
tant seront liés aux 


nale. » Ce pacte de croissance « cor- 


Le « partage » est devenu la loi des socialistes 


RISOUL (Hautes-Alpes) 
de notre envoyé spécial 


Pour faire une université d'été, 
il faut un lieu qui évoque les 
mans des rer qui aient 
; ὃ envie d'y passer quelques jours 
prix modique et d'entendre parler 
de politique entre un barbecue et 
une soirée dansante et, si le parti 
est au pouvoir, des ministres, 
beaucoup de ministres. 


Si peu d'été — il pleut — et pas 
du tout d'université : la réunion 
organisée par le PS à Risoul, dans 
les Hautes-Alpes, a satisfait aux 
͵ règles du genre. Les ministres 
᾿ défilent, arrivant en hélicoptère 
us titrés (successive- 
Lionel Jospin, Pierre 
et Michel Rocard) ou 
en voiture. Certains enfilent pres- 
tement un chandail (M. Jean 
Poperen) ou une chemise polo 
(M. Jospin), avant d'entrer en 
scène. Îls repartent sous les 
applaudissements à peu près inva- 
riables des militants, après avoir 
répondu à quelques questions, 
parfois surprenantes, rarement 
impertinentes. 

Vendredi 17 septembre, en 
attendant la venue de M. Rocard, 
clou de la rencontre, les socialistes 
réunis à Risoul ont commencé la 
journée avec M. Poperen. Pour le 
, ministre des relations avec Le Par- 
ς lement, la « question principale » 
{ posée au PS, comme au gouverne- 

ment, est celle d'une meilleure 
ἢ < redistribution des fruits de la 
croissance ». Celle-ci, a-t-il 


--.. 


pour les 
ment 


ΟΣ 


abservé, ne peut être assurée par 
le Libre jeu du marché. Le marché 
du travail, en effet, fait peser sur 
les salariés la pression de la masse 
des chômeurs, mécanisme qui a 
pour effet de limiter les rémuné- 
rations en + grignotant » le sys- 
tème de garanties sociales issu du 
Front populaire et de la Libéra- 
tion. D'où la nécessité d'un + nou- 
veau compromis » entre les 
«forces dominantes de l'écono- 
mie » et le « monde du travail », 
qui doit reposer, selon M. Pope- 
ren, sur une « indexation de crois- 
sance », liant des salaires au pro- 
τὲς économique. 


Un compromis 
à trois 


M. Poperen prévenait que le 
compromis auquel il pense devrait 
associer trois partenaires : le gou- 


1 : vermement, mais aussi le patronat 
: et, par conséquent, les salariés du 
ἮΝ secteur privé comme ceux du sec- 
- teur public. Le ministre des rela- 


tions avec le Parlement res 
: fidèle à l'idée de grandes négacia- 
. tions sociales qu'il défend depuis 
Plusieurs anaées. 1] a précisé 
qu’elles devraient prendre la 
forme de rencontres biannuelles, 
uu peu comme il existe Le confé- 
rence agricole annuelle. 
M. Claude Estier, président du 
roupe socialite du Sénat, a 
que tai sont 
“tous d'acc » pour penser 


qu'« on ne peut pas ne rien faire 
pour ceux qui n'ont guère bénéfi- 
cié de la croissance ». 

Signataire du texte présenté en 
Juillet par M. Louis Mermaz, pré- 
sident du groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale, pour l’uni- 
tié du courant mitterrandiste, 
M. Estier a déclaré qeu celle-ci 
peut se faire « à une condition : 
que chacun admette que l'objet 
du congrès de Rennes.ne sera pas 


la succession de François Mitter- 


rand >». M. Michel Pezet, ancien 
candidat officiel du PS à la mairie 
de Marseille, inculpé dans 
l'affaire de la SORMAE, ἃ fait à 
ce moment son entrée sous les 
applaudissements de la salle. 

Aux journalistes, M. Estier a 
expliqué que les mitterrandistes 
devraient, selon lui, ir à un 
accord lors de la réunion du 
comité directeur, dite de syn- 
thèse, fixée à la mi-janvier. Π a 
assuré que M. Mermaz n’a pas 
pour objectif de remplacer 
M. Pierre Mauroy au poste de 
premier secrétaire du parti. Si les 
socialistes, comme le dit 
M. Estier, estiment tous qu'il faut 
faire - plus et mieux », M. Béré- 
govoy aurait dû, en bonne logique, 
passer un mauvais quart d'heure à 
Risoul. Or, le ministre de l'écono- 
mie a été vivement applaudi, S'il 
lui arrive, sous les critiques, de se 
prendre « pour saint Sébastien », 
M. a pu dire qu'il est 
«un saint Sébastien à l'humeur 
tranquille ». 


M. Bérégoroy : 
tenir sa langue 

Le martyr de la rigueur ne sem- 
ble pas trop souffrir. À ceux 
(MM. Jean-Marie Bockel et 
Julien Dray, récemment à Mul- 
house) qui lui reprochent de gou- 
verner « du pareil au même» par 
rapport à la droite, le ministre de 
l'économie 4 recommandé de 
«tenir leurs langues» jusqu'au 
débat budgétaire, qui montrera 
que lopposition n'est pas du 
même avis qu'eux. 

M. Bérégovoy a défendu la 
priorité donnée à l’investissement, 
Car «deux millions et demi de 
chômeurs, c'est trop », a-t-il souli- 
gné, en se demandant « si on en a 
encore conscience ». Τὶ faut, 
certes, a-t-il dit, « quand on parie 
de partage, commencer par celui 
du travail >, qui doit se faire 
« Progressivemnent », mais il faut 
aussi = encourager les bénéfices à 
se réinvestir », Car les entreprises 
françaises « sont encore Sous- 
capitalisées ». Cela n’interdit pas 
les réformes : le RML, l'ISF, le 


M. Bérégovoy. Selon le ministre, 
la baisse de la TVA, imposée par 
le marché unique européen, est 
aussi une mesure sociale 
puisqu'elle réduit la fiscalité indi- 
recte, que les socialistes ont tou- 
jours considérée comme injuste. 
La suppression du plan 
l'épargne-retraite, mis en place 


par M. Edouard Balladur, va 
entraîner, a dit M. Bérégovoy. la 
disparition, sur les années 19 
1991, devra 5eme de 
francs d'avantages fiscaux «injus- 
tifiés», équilibrant les 6 milliards 
de nouveaux allégements en 
faveur de l'épargne. Le ministre 
souhaite, en outre, « que la 
réflexion continue et qu'on puisse 
demander plus > à l'impôt sur la 
fortune. 


Quant à la libre circulation des 
saphan et og mme 
u'e pase,, n'a 
: caché qu’il avait fait part, en 
temps, dans les débats gou- 
qu préreyais à ce sujet. L'impée 
Pi p: t à ce sujet. 
muf de pe re ce doit mg 
, at t remarquer, 
ἐν pour les basses catégories 
de revenus ». + Tout n'est pas 
possible tout de suite, a-t-il dit, 
mais tout ce qui est possible doit 
être fait. On peut déjà mieux par- 
tager le gâteau tel qu'il est. » 
Réforme, dialogue social, 
démocratisation, tels doivent, 
selon fui, les maîtres-mots des 
socialistes. « Ce qui est le plus 
choquant, juge le ministre, c'est Le 
déséquilibre entre les revenus 
salariaux et les revenus non sala- 


efficace et socialement juste, 
M. Bérégovoy a émis un souhait : 
« Qu'on n'aittende pas que mon 
prédécesseur soit redevenu mon 
successeur pour s'en apercevoir. » 


τὰ 
entendre une autre défense et 
illustration de la politique gouver- 
nementale, faite par M. Claude 
Evin, ministre de la solidarité, de 
la santé et de la protection sociale. 
Proche de M. Rocard, M. Evin a 
regretté, en commençant, les criti- 
ques parfois formulées par cer- 
tains ministres, « au nom même 
de la solidarité gouvernemer- 
tale ». Dans un propos qui visait, 
à l'évidence, entre autres M. Jos- 
pin pour ses observations sur la 
réforme éventuelle des PTT, 
M. Evin a déclaré : « J'aurai la 
sagesse de me souvenir que, quels 
que soient nos secteurs de respon- 
sabilité, nous avons des dossiers 
difficiles à traiter. Les apprécio- 
tions portées aujourd'hui par cer- 
sains ne devraient pas leur faire 
oublier qu'hier ils ont pu, eux 
aussi, connaître des moments de 
tension. » 


M. Fabius : « Ne pas confondre 
les échéances » 


᾿ Partage, 
selon lui, « πα peut se limiter à un 
rééquilibrage entre salariés du 
public et salariés du privé, ou 
même entre salariés et non- 
salariés ». Parmi les principaux 
problèmes que doit traiter le gou- 
vernement Figure au premier 


rang, selon M. Evin, la réforme du 
financement de Ia protection 
sociale, qui passe, a-t-il dit, par 
«ἴα mise en place d'une cotisa- 
tion sociale généralisée ». 


M. Laurent Fabius, qui s'est 
adressé aux participants dans la 
soirée, convient que le ραν gr 
congrès n'aura objet de 
désigner un œadidnt à la prési- 
dence de la et qu'il 
«πὸ faut pas confondre les 

». « I ne faut pas non 
plus, a-t-il ajouté, que l'on accuse 
les'candidats éventuels de tomber 
dans ce travers, afin de les empé- 
cher de débattre normalement. » 


Ce débat, M. Fabius souhaite 
le faire porter, en premier lieu, 
sur le projet à long terme du Parti 
socialiste. « {/ faut, a-t-il déclaré, 
que le PS soit porteur d'une 
vision de la transformaïion de la 
sociéré et pas seulement d'une 
gestion de la société. » En second 
lieu, le président de l’Assemblée 
nationale entend formuler des 
propositions visant à réformer le 
PS. Π a rappelé que des décisions 
avaient déjà été prises à ce sujet 
dans le passé, mais qu’elles 
n'avaient pas été appliquées. « 1] 
faut des équipes pour le faire », 
a-t-il souligné. Pour autant, le pré- 
sident de l'Assemblée nationale 
n'a pas dit qu'il se portait lui- 
mème candidat au poste de pre- 
mier secrétaire du Parti socialiste. 


P.J. 


Voilà donc le pacte Rocard, un 
pacte préparant l'avenir — des 
machines 


Les critiques portées aux γα 
gnants, aux agents des postes et 
ἘΠΡΟΝ au PONT n'ont 


presque. r 
une τερῆκο ‘économique qui δ 


ment et La formation, le dernier pour 
cæ 


cette 


immédiatement 
(salaires) ou à terme (primes 
d'intéressement). Îl en va à peu près 
de même les entrepreneurs 
individuels qui bénéficient t_ depuis 
deux ans, faut-il le rappeler, la 
liberté des prix, une liberté, qui sous 


augmenter 


fester les unes après les autres 
devant l'hôtel Matisnon : les avan- 


2 


Ets sociaux aux- 


re STE ΟΝ 
ns. Âu τος 


son κῃ 


diste, voire dans celle du courant 
Socialisme et République de 
M. Jean-Pierre lement. Fixer 


de M. 

Souvernement depuis bientôt 
seize mois. À l'approche du congrès, 
ct alors que les querelles des mitter- 
randistes provoquent un certain 
per M ard, un facteur de stabi- 
té non 


JEAN-LOUIS ANDRÉANL 
et PATRICK JARREAU. 


vaste, sérieux, ambitioux — des 


besoins et des moyens du secteur 
blic pris dans son ensemble, 
Fopuis l'enseignement jusqu'aux 


1) Une stricte application du 
de Dobtanee Coins ἃ 
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Communication SE 


Bernard Pivot annonce La fin de son émission 
1990, dernier ἐπὶ d’« Apostrophes » 
di commentateurs étrangers τ 


Ὡ-- Politique 


gouvernem, 


“Te et les débats au sein du PS 
M. Delebarre ne veut pas recevoir Les amis de M. Chevènement 


«ἀπὸ médaille de bonne gestion demandent au gouvernement “rs 
sur les critères de la droite» de rompre avec «le conformisme libéral » Per due Sens ur das tés 
ἐπεῖσο οαυδθοτέο à 


Comme toutes les émissions 
» à 


ὲ . émission 
avancé ; la puis- | littéraire, le 1" 


ORANGE Premier principe septembre, 

3 sance publ ue portant 16 response” Pivot a annoncé po fs 165 vedettes, < Apostrophes aussi 
de notre envoyés spéciale Faits dr jucation, des μ mé tan que ἴδ der étrecteurs. Ainsi l'écrivain Se 
drone ΜΝ Ὃ Ὁ τὺ τ 10 Ὁ ΓΝ οἰ τ 

« let », eura εἰ F 
République, a ᾿ re ELA est noces A κεῖ res ds de nos PA de ta F » Des 
- coup a vezue sur δὰ ‘dictature marché 
lon n'est pes objectif de baisse novembre, du, maître du roman aire» cœ ἰσιαρισε sur PCR 
gas 1 παν L plateau de 


tar 5 D 
εἰ Ἢ « Ex Hbris de Patrick Poivre d'Arvor 
“Bernard Pivot a indiqué qu'il s'agie qu XP À @ù «Lies εἰ Gage? PA 


tit ΤῊ Lits 


«Nitrublion, ds plusieurs mois μα τὲ 
à μοάϊβοί ». + La Gex Bernard Pivot, en quatorze 
CA "ἢ Fa - en ans de ᾿ : 
<e ᾿ κι & demi en ee TR roger du re τὸς A de " 
μὰ τ Pour Socialinne et Répubir re Le joumaiste, à ι , ἃ δα certain Li ni ‘ 
Le conf τας απ το αν δε τας ΕΣ ΡΞ ge) αὶ ἄτα enr ᾿ 
ΐ 6 tanvi goût en matière de livres ( Gi 
pr courant, qui affirme que ἐς Tres. Créée le 10 janvier 1975, elle Er 
Er est venu de donner un d'arrêt à coédait ἃ uno autre émission présen σι 
ΠΤ pr τος es pins ad pe τοῦτος, πε Bernard Pivot, qui dirige en outre la 
Ε Le ». a el 
μωχεν οὶ Mn de h 9 jon nd ee nd, ᾿ a per 
MNT LÉ RPe hbéral et du fédéralis Fi PO AnsserÉ une pags Jen LP la critique de l'Académie 
Ress. bureaucratique », ce ts juin 1987, partait à son Propos ’'eins- française 1983 et le 
κω Δ, remet che être l'éclaireur de Von ἡμάγαιγε» εἰ que piusens Weiss en 1988. ι 
Las l'avenir, πὶ trublion ni godillot ». Ἵ = — Ι 
pire Quant à l'enjeu de QU Avec l'appui de sondages positifs 
gs PRE République dans la question sui = 
ΚΕΝ ge soi ae: Le PS dot) cle 2e Les francophones défendent TVS5 
Percng ἐς l'équipement remain σι La que τοῖς Teniredi Le ne man αἰ τα τα à l'intérieur "11e l'université d'été de Carçans, Les 
με Ἐς éapacié de gestion », car « la A ere paremer |Miitants présents. Après une sn 1ème ne fibéral rer 1 ΟᾺΙ ΠΟΑΝΘ. ΜΑΌΒΟΙΘΒΟΝ «αόνίαίουα étrangères participant ἃ 
ἐτῶν ae Son peut être révolutionnaire dès” fire de l'automne ma pra trade ἱγπο do οα qui : re va pu (ee mn | nel TVS ont d'aileurs cn D ΤῊΝ, 
met lors qu'elle se fonde sur un ἡ mage, inégalités croissantes des re de nouveaux objectifs de de notre envoyé spécial un à leurs autorités politir ἢ 
MURS. los qu'elle se fonde τα τὰ pre ΑΝ prononcer son discours revenus, division de la société...), Co ἴω ὑρρίαῖο ἢ ἡ ἡ ques respectives préconisant le i 
perte Post La gestion qu'il préconise pas de rentrée à Raoul, devant | tonte déaones « l'adversaire Ὁ, cest. Le forum des «Avec un budget de 100 million minien des accords internationaux ἷ 
pohgtems ue μι ir les socialistes réunis en univetité, | à dire « Je libéralisme où us précée ἃ premier foram τ de francs pour les meilleures émis actuels, et les invitant à faire pres 1 
most ᾿ 1e méthode ce M. Rocard a fait un crochet par dire let DT αἰ press ὁ à «Ὑ εὐ un | sions de six chaînes, FVS Europe sion sur le gouvernement français | 
print on  ansiers ». 1 Rocard 8  Loctudy. Ἧ s'est donc Hvré, devant |iqure qu'il « ny à de progrès rocardisme de gouvernement ? » — | offre le meilleur γαρροτί qualité sfin qu'il choisisse de renforcer ï 
Ed à parfois « RE CT admirateurs, qui sans pie να Pa de justice a montré quelle rép Matiens. gris de toutes les μὲ fon”, nos DEL ete mg ᾿ 
dé‘ ᾿ réservé un accueil élévi- sou! intematio- 
CE era Paleu du champ, san Co απ À uno réflexion qui lui est Ἢ tn ἢ serait certes « dique” de ee de le TA maux, le président français de TV 5, 
ner. mieux fit, PET ἀμ, de σ᾽ aurait nécessité d’une organisation de la tiquent sévèrement unG OUVere que le méthode Rocard est n6gative, de ce que où le pur la M. Jean-Jacques Célérier, #’ je 
name , Le pie Planète, Prenant longuement exem- tare à « l'impact électoral nul », qe l'opinion FPE sepro. qualit des programmes de TV 5 est aussi sur les ts des 
pme οΝ ρομν pane αἴ pe ple de ia bataille pour l'environne texte prûne le «rassemblement » rs Maïs, ἢ {πὶ repro- | exceli chacun met défi chaîne. 
τῇ ee , 8 leu dé commencer de nou- ment qui nécessite la mise en gri passe la définition don pee Er Le rar ee Se da l'ecareellle Dane de Va Selon ὅπ δα ete Médiamétrie 
OM Ἶ τὸν το pre établissement alliances. >. Un autre militant » menée en Holla au 
eg De ces abandons à mi-course, Cet” ἂν ορρατικο Hg ΡΟ μούνας texte ajoute : « Π πα suffit pas de Er à ses camarades que les | télévision bel RTBF. « Nous Danemark ct en Norvège, une per- 
᾿ rer ess parfois dotées EN a eue dire que nous voulons la tranxfor- et les mouvements SOCIAUX investi cette expéri sonne sur deux a en! 
.: le Fan du Hiers-monde et de évolution mation, de la société, il faut dire sont bons «dans uns démocratie de TV5. Nous selle ὙΝ5, tandis qu'un joyer cAblé sur 
rain fiscal, car < da'réfort fiscale Sommamique des pays industrialisés, comment, à quel rh, eee active» οἱ que capes soci’ le, | s'arrétai Car ce serait un appau- deux l'a déjà régardée. La nouvelle 
ne pest'se limiter à δὲ Sur les dr sg ue ePoraden ας Ds cette dans l’action gouverne- ges agree τας a passivite vrissement a ., grile de de TV5, en 
ὧδε “ἢ γα ἐπεῖδεν οδιέ, 8 dite ministre, le PA E tron Eu Pfsère, a observé que ΜΠ Fe conclut, en ns de TVS prendra Len Forts À 
avec le traitement monde « conscience de son ἔτ Pa richesse national lsère, ἃ RE Tor Je diatinr nds. pour un public cultivé ; 
social du RPG ET l'autre « La quêle de δε pas un ghteou qu’ 4 Mn socislime. Pour un syndica- 20 ben PRlord. des émissions de 
ξ social dr Pinstant Les départ qié va jamais te me Tous πα ΡΟ τ᾿ bn diribuer les fe CEDT qui milite à Conflans Dex temps SRuPu alternatives aux Pro- ES 
ments en ont trop profité et les δὶ les plus P ἘΠ |Peites en échange de la paix Sainte-Honorine, ville dont le forts grammes forts des télévisions natio- 
régions pas assez, et qu'elle ne por R τα henri trie sociale. Dre p Plus. premier ministre est le maire, il nales. Et sp le journal de ' 
met pas encore aux élus locaux from ἰ qe certains ρος Fement affirmée, forte de l'autorité existe bien un «<rocardisme» eu Les partenaires étrangers de 22 heures, de la distraction pour les 
d'être pleinement soponmbies οἰ piles voulent affirmer une Fée | de l'Etat devrait fixer gouvernement avec des valeurs con TV 5-Europe n'ont pas ἃ mot- cu ds, L'inor. 
jugés sur leurs actes. À fait τ Qu pays tout entier des objectifs à Funes à tous les socialistes, mais il ter au créneau défendre cette M pouriour méditerranéen δ on 
mare: «- Un ξουναμεηνεῖῃ τς Spain ne τ en de moyen terme : la croissance qui pro” nya pes de «raie se due f : met par mn μετὰ rene ou 
pri supporter un AE eur nation commence à rencontrer met le partage mals qui Sri ΟΣ RoHane ἐσὲ a ὡς jen la fe des ΤΣ millions ἐφ ὙΦ » s'atiachers à créer des liens 
mais ἄλλας le sérieusement ses limites mes d'étendre le champ de la ment décidé os oyers cAblét. ὲ qui émet = l'auditoire. Grâce à ce renforce” 
nôtre ne put pas supporter de EARY BRÉMER. | ftxdépender de Forge D CHRUSEEBOU les Op Re un ὭΡρο récent, 1e a RUE de chan, οἱ 
peut pas va l'indépendance » CHAUSSEBOURG. | Sinistre a Pac abhoni ἐν ἃ offoet παξιιδαῖῖοα qu public, 
Alain D n Europe donc irmer 88 
᾿ " ox, PRE plu place de chaîne internationale. ; 


sieurs scénarios, dont le ταρρρίβοος n 
μα ΔΝ chaîne nationale » αι aussi 
Raleane2. La douceur ne sera βῆτος ἴα souje à diffuser 100 % de produits 


arguments avancés par js pre francophones. 
\naîres de la France, lors des ts MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 


M. Carlo De Benedetti 
contrôle 42 % de Mondadori 


L'université vas des démocrates-sociaux 
᾿ M. Méhaignerie se verrait bien premier ministre 
É d’une nouvelle cohabitation 


ence son avenir pré- per une course an aux plus baies 


Samedi, M. Mébaignerie n'avait gérer 


avec 

à RAMATUELLE pes d'autre choix, face ἃ ταπὶ de pes rte CR none ὡς LE de mb. οὐρα j'italien Carlo De d ᾿ 

ἂν notre envoyé spécial découragement, que précher une qu'il ne le croît. » Matignon, poi L industriel italien Carlo De e Mondadori tourné en 

τῶν μοὶ rer S centriste sur la D'autres centristes imaginent à vi faveur du second. Cependant, 
ios. Celui, M. Berlusconi 2 dénoncé « le canni- 


M est d'ussge que le Rens d'autres scénarios. par exemm- 
k samedi 2 septembre la dans l'interdépendance de l'opposi- politiques prennent ere pe 

quatorzième université VE des tion. Ii & d'abord expliqué la néces os réalités et admis que l'espoir fait να rentrée sur le financement des 

jeunes démocrates-sociaux, si conduire désormais les AYIVTe Animé par l'optimismes partis politi ‘Le RPR concocte- 

jgnerie s'est censure 


», comme on le sur- 
nomme en Italie, qui détenait déjà 
51 % des actions priviligk 
Mondadori par le biais de son 

ja Irdestriali Riu 
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à l'AMEF, ième actionsaire de 
Mondadori avec 27,1 % du capital. 
actionnaires de AMEF 
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ὧδ 
ité, vendredi 1“ 
Sud-Radio, qu' ai y ait des 


de , 

général du CDS a réaffirmé que les î h règles 

Centristes « n'auxient mulle vocation réformes de fond et l'économie de respons pour srbitrer les querelles 
» si chère Rocard, s'est à ordre. » d'hommes» au sein de l'opposition. 


«La guerre des chefs empolsonne la 


“devenir un centre alibi », que ks AT ΔΜ, τὰν δα Ξ πον 
jent un l'entendré * u'un slogan »- Ministre pendant 

pour des ΟῚ 1 M. Reymond Barre (1976-1981), 
μ ἧ ministre : « Π| explique deux sos avec M ὦ 


τιν 4 προ. 


me 
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Société 


La sécheresse de 1989 et celle de 1976 
Deux étés «extra-ordinaires » 


L'été de 1989 a rappelé 1 
chauds souvenirs ἐρίων ἔς 1976, 


je natio- 

nale, un telle série ne survient proba- 

blement qu’ane dizaine de fois en 

mille ans. En 1976, comme cette 
sécheresse 


Les chiffres des tableaux que 
nous publions concernent les six 
grandes : m jques de 
l'Hexagone (Paris est dans la région 
nord). Ce sant des chiffres de 
moyennes mensuelles et js 


calculées à partir de relevés quoti- 
diens faits dans les stations météoro- 
températures, une moyense men- 
sucile régionale supérieure de 
2 degrés Celsius ἃ la normale 
{moyenne calculée à partir de trente 
ans de données) traduit une chaleur 
notablement plus forte que ce à quoi 
on est habitué pour ce πιοὶς ἰδ. 

Les tableaux montrent que la 
répartition de la sécheresse et de la 
chaleur a 6té différente selon les 
régions et les mois. Ainsi juin 1976 
a-t-il été extrémement sec surtout 
dans je Nord et tout l'Ouest, alors 
qu'août 1989 a êté t Caracté- 
risé par un cit des pluies. 
De même, juin 1976 a été plus 
Chaud que juin 1989; en revanche, 
les températures d'août 1989 ont 
€t6, sauf dans la région ouest, plus 
élevées que celles d'août 1976. 


AOUT 


Les Américains Jay Berger et 
Aaron ; 
ment têtes de série n 11 et 14, 
se sont qualifiés, vendredi 


dont ils avaient perdu les deux 
manches, Le Français 


Yannick Nosh avait La 

lité de réussir la même ‘or- 
mance, quand son match noc- 
turne avec l’Israélien Amos 


NEW-YORK 


aurait pu être s’il n'avait pas un peu 
gâché son talent, par dilettantisme, 


Garros. Noah est apprécié ici pour 
la qualité du spectacle qu'il offre, 
pour Le dramaturgie de ses matches. 

fait sensation pour les émotions 


ct en ayant demandé La nationalité 


Les principaux résultats 


Vendredi 17 septembre 
SIMPLE MESSIEURS 
{troisième tour, 

moitié inférieure du tableau) 

ρέῃ) ἀφ EAN GS ES: ἢ Beer 

ΠΥ DUR Ha (EU), 61, 

#6, 6-2, 6-3, 64; Kricueie (EU 

64, 62, 63; P. Han EE b. 

M.'Nido (P-R), 7-5, 7-6, 6-0; Y. Noab 
sr), 36, 36, 


SIMPLE DAMES 
{troïsème tour, 
moitié inférieure du tableau) 
(EAN. δ, 197 D. Per (EU) D 
, 6-3, 7-S; D. Fa 
FL Mandiikova ἐς 


EU, τα 4) Ὁ. P_ Tabarini (Ars), 6: 

E M. Maires ἀραὶ τ" } ὃ: 

(ὕ 55, » 13) δ. Τ. Whi EU). 
rh R ) a 


NL (TS 3 
C. Benjamin (E-U), 2-6. 6-3, 62; 
FE. Nov aülava ( , m 2) Ὁ. 5. Goies 
(You), 6-4, 60 


deaux). Entre les mois de mars et 
de juillet, l'insolation de la vigne a 
été der deux Cr heures 
leure les trente 
supéri moyenne παῖ τ res 
températures ont été notablement 
plus élevées et la pluie beaucoup 
moins fréquente (464 millimètres de 
novembre 1988 à juin 1989 contre 
653 millimètres en moyenne) . Et les 
quelques orages du mois d'août sont 
même veaus à point nommé pour 
prévenir les effets de la sécheresse 
sur la plante ot augmenter les 
volumes des grains de raisin. 

Dans les endroits les plus presti- 
gieux. les études comparatives sont 
menées avec le plus grand soin 
Ainsi, au château Cos d'Estournel 
(Saint-Estèphe), le cépage merlot, à 
la différence des cabernet est en 
avance de quatre semaines sur l'an 
dernier et de douze jours sur le mil 
lésime 82. Une excellente nouvelle 
n'étant, en viticulture, jamais uoi- 


Sans doute y auraitil quelque 
Éncreyerceraer gard? rer ae 
r détaires et 
employés des châteaux de Bor- 
deaux, à antidater le bulletin de vic- 


TENNIS : Open des Etats-Unis 


Noah danse avant la pluie 


américaine, Ivan Lend!, dont le pal- 


marès est mcomparablement plus. 


riche, ne jouit pas d’une estime ana- 
— il y a sans doute, pour une 
petite le fait que Noah avait 
choisi Pres ται Manbat- 
tan pour pper aux sollicitations 
des médias e Maïs son jeu 
a été incontestablement déterminant 
dans l'affaire. 
Aucun amateur de tennis n'a 
oublié le retour de ἰοῦ entre les 


rent. ils n'assistent pas vraiment à 
ses matches pour le voir . Is 
y vont comme à un récital. Deux ou 
trois bons points acrobatiques font le 
bonheur du public. 

Voilà essentiellement pourquoi 
Yannick Noab avait été programmé, 
vendredi sair, sur le Stadium — le 


Mais une partie de tennis n’est 
pas réglée comme un miméro de cir- 
que. Tout commença donc comme si 
cah avait oublié son texte quand il 
est entré sur le court. Ce n’était pas 
l’athlète félin capable d'exploits 


NEW-YORK 
de notre envoyé spécial 


perdre la partie contre Bilke-Jean 
King et, éventuellement, une 
occasion de remporter le titre ? 

Evert le prétend. Connors s'en 
défend. La polémique est futile, 
mais elle est le principal centre 
d'intérêt des Internationaux fémi- 


habitude : et Hana Mandiïikova 8 
naturellement été éliminée. 

L'attention s'est donc concen- 
trée sur Chris Evert. L'Améri- 
Caine s'est délibérément mise 
sous k loupe de l'actualité en 


La centième de Chris Evert 


teur tropicale 
New-York? En tout cas le résultat 
était affligeant. 


Sauvé 
par la colère 
Pour se consoler, le public pouvait 
se dire l'issue était Dès 
le premier jeu du troisième set, 
Noah venait, en effet, de perdre son 
service. un d'aurait 


de Mansdorf, L’Israélien, qui avait 
enjové les deux premières manches 
en une bonne heure, n’avait pas eu la 
moindre belle de break contre lui. I 
avait été supérieur à Noah dans tous 
les compartiments du jeu. A peine 
avait-on applaudi un foudroyant 
passing-shot de revers de Noah lors 
de son avant-dernier jeu de service. 
ΠΥ avait pourtant dans cette fi 
de balle une pui qui avait fai 
défaut jusqu'alors au Εἰ is. 
Etait-il en train de retrouver ses 
sensations ? Allait-il retourner une 


situation 2 t 
comme ἐπῆσαν, Lei, en ἀεραὶ 
d'après-midi, les Américains Jay 


racontent sa vie à Sports illustrs- 
ted, le magazine qui annonçait sa 
retraite, à la fin de la saison, 
après une dernière participation à 
la Coupe de la Fédération, à 
Tokyo, avec l'équipe des Etats- 
Unis, et après une tournée- 
exhibition d'adieu avec Martina 
Navratilova. 

Mais, à trente-quatre ans, 
Chris Evert reste plus joususa 
que Commère. Pour sa dernière 
grande sortis, elle ἃ ainsi διτιό- 
lioré encore une fois ses records : 
en battant l'Argentine Patricia 
Tabarini, vendredi 1* septembre, 
eu troisième tour, elle a remporté 
un centième match sur cent dx 
en dix-neuf opens des Etats- 
Unis. 

C'est le record absolu, 
hommes et femmes 
(dix de plus que Connors}, tout 
comme ses cent Cinquante-sept 
titres (cnquante de plus que 
Connors). 


Vendanges précoces pour les bordeaux 


n'étant pas toujours synonyme de 
millésime d'exception - La qualité 
d'un millésime dépend de trois 
variables, ique M. Brono Prats, 
propriétaire du château Cos 
d'Estournel: l'état sanitaire du 


» Je pense que nous réaliserons 
un millésime qui, au pire, ressem- 


ronds, souples, faciles 
vendre. Nous tenons le grand millé- 


quelques α 
des graves du Nord an les deux pics 
de pollennisation qui font à Saïnt- 


* Berger ét À Krickstein ? Magi 
des matches au meilleur des cinq 


peu contre l'arbitrage, parfois 
approximatif, des juges de ligne. 
Beaucoup contre lui-même. 


tracté. ΠῚ mettait tout son poids dans 
18 belle, et celle-ci ne s'envolait plus 


Mansdorf était reveau à 5-5. Mais il 
était sous pression. ἢ servait en effet 
à 0-30 quand le pluic s'est mise à 
tomber. La fin du match à dû être 
reportée à samedi après-midi. 

A qui cette interruption allait-elle 
être favorable ? Une nuit de repos 
permettrait-elle à Mansdorf de 
retrouver des forces nouvelles ? Ce 
délai briserait-il l'élan de Noah ? Ou 


spectacle comme ils s'y attendsient. 


" tymok : 
ἃ Porto-Hico, a décidé, jeudi 31 août, 
de conserver le tennis au programme 
des Jeux à condition que la Fédéra- 
tion intemationale cesse toute com- 
pétition en Afrique du Sud. Le 
tennis,qui avait quitté le mouvement 
olympique après les Jeux de 1924 à 
Paris, avait été réadmis 


d'autres ne dépassent pas le stade 
habituel de la maturité. 

Maïs, si l’on excepte cette inévita- 
ble part du destin, tout aujourd'hui 
est proche, sinon de la perfection du 
moins de l'équilibre, ardemment 
désiré et rarement atteint, qui per- 
mettra aux vignerons et aux œnOolo- 
gues d'exprimer au mieux, dans Le 
futur millésime, les caractéristiques 
des raisins mûris an soleil de 89. 

Ce millésime se présente déjà suf- 
fisamment bien pour que l’on 
n'hésite pas, sur les quais des Char- 

ταν spécit ne à 
poker, ifiquement 
l'on cherche à prédire l'impact du 


Délégué régional du 


les vignobles 


leurs des vins de Bordeaux On pré- 
voit une certaine hausse, entre 5 et 
10 , par rapport aux vins de 198$, 
qui avaient eux-mêmes fait un bond 
substantiel per rapport à ceux de 
1987. 

Mais l'inquiétude est ailleurs : 
dans la menace que pourraient faire 
courir, aux yeux des œnophiles du 

ἢ ᾿ ; 


faîre. Si le ciel bordelais demeure au 
beau fixe, certains, à Pomerol 
notamment, pourraient être tentés 
de dépasser le stade de la maturité 
habituelle pour se lancer en retar- 
dant au maximum le début de leurs 

dans l'aventure de la sur- 
maturation. Celle-ci donnerait alors 
naissance à des vins que l'on ne ren- 
contre généralement que sous les 
latitudes plus ensolcillées, de la 
péninsule ibérique οἱ qui perdraïent 
la traditionnelle, et très prisée, sil 
hosette τ 

JEAN-YVES NAU. 


un volume moyen de le récoite. 
On ignore encore si les vignerons 


bie du Val de Loire, l'optimisme 
est quasi général. La sécheresse 
de l'été laisse toutefois prévoir 


une récolte inférieure 
de 10 à 15 38) à celle de l'an 
dernier. Les premières ven- 
danges (cépage sauvignon) 
débuteront dans quelques jours, 
suivies par le gamay, le cabemet 


“franc et-te*cherin: Pour M. Jac- 


ques Puisais, président de 
l'Union mondiele des œnalogues, : 
la silhouette du ‘1989 séra pro- 
che de celle des millésimes 1959 
et 1976. 


J-Y.N. 


dicat FO 


Un surveillant de prison 
arrêté pour trafic de drogue 


et 
fils, Fi en aux Etats- 
Unis, est l’objet d'an mandat 


d'arrêt. 

Il est reproché à Lucien Ferrando, 
Ἡ it une d'une 
valeur de plus de 1 million de francs 
etun ire bien garni, de 
s'être Livré au trafic de drogue. Π 
appartenait à un réseau qui alimen- 
tait La isi en cannabis 


ment de drogue vers les Pays-Bas. 


Considérés comme commandi- 
taires du trafic, Jean Santoni, 
quarante-cinq ans, et Paul Tramoni, 
grarantetrois ans, ant, de leur côté, 

arrêtés, jeudi 31 août, à Paris. Le 
réseau s’apprétait à recevoir une 
livraison de 250 kilos de cannabis. 


EN BREF 


© Arrestation du secrétaire 
général de l'Académie du disque 
français. — M. Michel de Bry, secré- 
taire général de l'Académie du disque 
français, a été æerrêté, mercredi 
3 août, à Paris, et écroué sous 
Finculpation de détournement 


trente-deux ans, qui devaient ἅττ 
jugés avant la fin de l'année pour plu- 
Ἶ 


de Maubeuge. Le rayon 


des fournitures scolaires de 


ee 


ἤναι trafic de dr 
μ ε at ï 


ἜΝ 
[τὰ 


| _ Société 


1 043 tués et 21 450 blessés en juillet 


Après la mort de deux policiers 


Le chef du RAID donne des précisions 
sur lopération de Ris- i 


porene en effet pas cédé, alors que 
Rte « devait servir de 

el» aux d ei ni 
devaient pénétrer dans Tapas. 
ment du forcené par me fenêtre. 


À Grenoble, une jeune « » 


monte. On s'empoigne. Il est 


2h 30 du matin. La rue, à l'écart 
du centre ani est quasiment 

mais un compagnon de 
squat des ἴ 
mêler ἃ la 


assistance À personne en 


par M. Vogt, Juge d'instruction au 
tribunal de Grenoble, ϊ 


qui fera 
écrouer les deux 


- une moue dédaigneuse, 
kette, à la crête fluo, qui eut 


Le PARU Mancini α᾽ 


indiqué que ἰδ silence du forcené commission 
pendant toute l'opération avait su par M. ns Con! président de 1n 
sr iniine ἐν Fondation de France et ancien président 
» RAID, silence ui notam- | France, avait proposé, le 25 avril dernier, des 
fre an one) les de le | réformes importantes telles que Ia création 
avec précision. d'une vraie police de la route et d’un permis de 
Ce n'est que vers 21 h 15 conduire provisoire on Hraitetion de 
consiraction 


Avant l'arrivée du RAID, un 


autre policier, Jean-Luc Grandjcan, | tème 


Les annexes au Livre blanc for- 
muient ane suite tions 


La ation de la conduite en 
état d* inspire à ἴα commis- 


pour réduire l'hécatombe routière. 
accidents ont été 
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sion le vœu que soit interdite le 
veute de toutes boissons alcoolisées 
dass les stai ε 


le domaine de la sécurité 


Dans 
des véhicules, [a commission 
lemande une icration de l'effi- 
Putilisa- 


te 
rabsation de l'usage des feux de 
ὧδ jour, εἰ dans le ἀρμίασιέταιίοπς, 
lu jour, et les ions, 
de nuit. Elle veut que soit étudiée 
avec les constructeurs une norme 
européenne assurant une protection 
contre un impact de la tête sur les 
éléments avant d’un véhicule 
20 &m/h, affa 


ἣ 5 
des hayons élévateurs ? Pourquoi ne 
pas installer sur le tableau de bord 


t pour une cigarette 


Sans toit ni loi 


pas dans feurs manières. Ne les a leurs chicns, devant le suparmar- 
Bab τ 


ton pas vus souvent , οδά Casino du quartier. 
dans leur squat, avec des beurs ou Le boucho-oreill 
des Noirs de passage ? 


sious imprévisibles. Elle vit sans cote modeste à ce squat urbain : 
toit ni loi depuis l’âge de quatorze crai- 
Après avoir déserté gros » Effectivement, « ça craint 


spécialisés, fugues à Pr vo rière, dans le petit jardin ἃ 1" 
nr D Cp don Ë 
délinquance. Avec sa mèche-. taien 
banane gominée, son blouson ‘ d'urine 


le de poing. « Cette meuf- agressifs, maïs franchement déli- 

à (1 ᾿ elle était déglingue.. Ξ 

Même pour taxer des cigarettes 

elle avait la haine », lâche, dans  f6es d’entonnoirs, des déclinaisons 
à une pun- sur la folie individuelle on l’alié- 

nation collective, des caricatures, 

nagnère quelques différents avec des rébus, des bulles, des cris. 

Valérie. 


Etat des lieux 


ont bâtisse. À 
défaut dan accord des héritiers | 1 
du propriétaire, décédé, la maison | lé 


mais un cadeuas, posé par 
1 squatters lorsqu'ils ent 
« zoner » autour de la place Gre- 
πο ou faire [5 manche, avec |. 


Dr nt Mere Par 
de dormir 


Le crâne lisse comme un œuf, 
auréolé de lambeaux de favoris 
roux, πὸ angeau dans l'oreille, un 
autre dans Le nez, le plus âgé — 
dix-huit,- vingt ans — accepte 
d’abord de discuter, mais se 

vite. « Non merci L.… 


Les riverains, dont beaucoup 
ont multiplié les pétitions et les 
démarches ἃ la mairie depuis 

sguatters, voilà 


{Ils font le cir- 
ue presque chaque nuit 
squ'ils se sont saoulés à la 
bière... La police vient les contré- 
ler à chaque bagarre, mais le len- 


ἘΠῚ 


se bastonnent régulièrement. 
L'autre jour une fille a été ti 


. Sée parce qu'elle refusait d'y pas- 


ser », t un autre voisin 


Roger, le patron du restaurant 
du coin, qui isse sa bouilla- 
baisse 


fautifs ce sont les parents de tous 
ces mbÜmes paumés…. Avec 

me le 
leur jerricon. refuse pas de 
l'eau, même à un chien, hein ? δὶ 
au Moins leur permet de se 
laver un peu... Parce que 


l'hygiène, dans ce trou à rats!» 
Roger se rappelle qu'une fille, 
arrivée enceinte, esl passée un 
jour pour lui présenter son bébé. 
« Je ne sais pas à qui elle l'a 


confié, mais peu après elle est 
revenue vivre avec les Sioux... » 


partout — a tendance à 
les plus « anciens ». Ainsi Patrick, 


trente-six ans, « sans profession πὶ 
sans domicile fixe » depuis douze 
ans, n’hésite-t-it pas à iquer 
sa différence, pour peu que l'on 
s'installe à côté de lui, sur le trot- 
τὰς ταν μὰ " 

losepi ier. « 19 me rapent 
une cigarette de temps en temps. 
mais on ne se 


: embrouilles ». .. Ξ 


Complètement édenté pour 
avoir trop fait le cra- 
cheur de feu — « Je passais mes 
deux litres d'alcool tous les 
Jours » — les joues creusées, l'œil 
δας robe céréallé + Pa VO, 
une relative sérénité, « vois, 
éci je me fois ma monnaie, un peu 
de e, et après vais me 
balader vers les jeux de boules ou 


beaucoup, mais pas à longueur de 
Journées, et la shooteuse, j'y tou- 
che pas. » 

L'été, il dort n'importe où, 
« sur un coin de macadom », mais 
l'hiver il lui arrive aussi de squat- 
ter. « Avec un pote ou deux, pas 
Plus. Cette année on avait IrouvÉ 
une piaule pépère. En tirant 
60 mètres de câbles électriques on 
s'était installé un radiateur et 
une petite télé à 600 balles Le 


jo nous tolérait, on élait 
Pen, on jouait au tarot, on pico- 


liberté. Le ἴοι, merci bien!» 
Pour lui, les « punks » font partic 
d'un autre univers. Pas des 

des rivaux pour « la man- 
che ». « Jusqu'ici ils étaient pei- 
nards, mais si en plus ils se met- 
tent à jouer du couteau, on n'a 
pas fini d'être emmerdé... » 

La municipalité de Grenoble 
peut légitimement se targuer 
d’avoir innové dans le domaine de 
l'aide aux plus défavorisés, en 


uomèce 

que représentent les panks οἱ assi- 

milés, « Vis-à-vis de cette popula- 
heureuse- 


brité. Pas moyen d'établir le 
contact avec eux, encore moins de 


incompétente, envisage 
} ui une action en justice 
lafen de faire murer et éventucile- 
ment démolir le taudis, Tout en 
sachant bien que le ième se 
trouverait alors simplement 
déplacé. 


ROBERT BELLERET. 


(1) Femme, en veriun. 


De nouvelles mesures sont proposées 
pour réduire l’hécatombe routière 


un voyant signalant l'absence de 
bouclage de la ceinture ? 

En matière d'équipement routier, 
les rédacteurs préconisent que {es 
plantations d'arbres (20 des 
causes de décès après collision avec 
un obstacle fixe) soient systémati- 


sion souhaïte que soit généralisé le 
système de le priorité du véhicule 
sortant dans tous les carrefours cir- 
culsires dotés d'un terre-plein cen- 
tral afin de mettre fin à ia situation 
confuse de carrefours successifs 
ayant des règles de priorité diffé- 
rentes. 


ALAIN FAUJAS. 


départementales de la vente 
d'alcooi ta 


nationale 7, où if signait un 
«pacte de fa route » (opération 


tant d'établissements, 


M est encore trop tôt pour 
apprécier les résultats de la 


les règles précises de délivrance 
de certaines licences de vente 


législation sur l'alcool. « Cas 
mesures semblent déjà porter 
teurs fruits, affime M. Charbon- 
niaud, directeur du cabinet du 


de la route Οἷς à l'alcool. 
GUILLAUME LE NAGARD. 


en ὥρημο, 


“αν ἀφ αρρα, 


φήμας ἀντ 
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Culture ne 


« Le Dossier Adams » (« The Thin Blue Line »), d'Errol Morris 
La reconstitution 


Tout cinéaste 
.rêve de changer, 

parson film, 

la face du monde. 

Errol Morris est en tout cas 
parvenu, après enquête 

et reconstitution, à faire 
libérer un condamné 

ἃ perpétuité. 

Présenté à Deauville le 4 septem- 


bre, le Dossier Adams (The Thin 
Blue Line), d'Errol Morris, se fonde 
sur un vrai crime et dresse le por- 
trait acide des ambiguïtés judi- 
ciaires au Texas. Grand, ἀξεία. 
gandé, lunettes, proche de la 
[uArAn 


nn SAAtÉrE IS dep αὶ roue à 
la aminolgies Ours 


C'est l'acte humain qui suscite le 
plus de questions. Notre hen- 
sion des actes de démence s'appuie 
moins sur un psychologique 
que sur nos fantasmes. » 

Cest 1974 qu'Errol Morris 
si, ἘΔ Ram sp grâce à qui Santa 
sin, τ ui Santa- 
Cruz devint la capitale américaine 
du crime de masse, Puis il en ren- 


sacre à la Les deux 
premiers films d'errel Me Erroi Morris, Gares 
4 Heaven (1979), sur les cimetières 

‘animaux domestiques, οἱ Vernon, 
Floride (1981), ique d’une 
petite LUE ne lie Th oi les 
portes ni les stu- 
dios. LL travaille αἴτις quelque temps 
avec un détective δ᾽ isé dans les 
affaires de Bourse. Et, en mars 
1985, il s'embarque dans /e Dossier 
Adams. 


Π devait d’abord tourner un docu- 
Denis sur un certain docteur 
ol rigson, psychiatre texan sur- 
nommé «doctor Death», « doctor 
Killer» ou «le psy aux pendus » en 
raison du bre d'accusés que Far 
témoignage d'expert avait contril 
à faire condamner. Selon la loi 
tan, el d'homicide ne 


mort (peine commuée en prison à 
vie) pour le meurtre d'un officier de 
lice sur un route déserte près de 
las en novembre 1976. 

LE pr Lt 
le le 
docteur Grigson. Pour moi, ‘ddams 
était juste un condamné de plus à 
son palmarès. » Naturellement, 
comme ul risonniers, 
se penc! les minutes du procès 
et y découvre « une foule de ques 


condamné sur le témoignage de 

David Harris, adolescent au casier 

judiciaire ses chargé, qui. arrété 
ues semaines après 

Ju policier pour un tout autre motif, 

son gi Adams eu op. Τα 

étaient ensemble, prétend-il, lorsque 


Adam commit son crime, Des 


Une petite vile minière au 
nord de la Finlande, froide donc. 
De plus, les mines vont fermer. 
Quelle solution pour ceux qui ont 
la plus grande partie de la vie 
derrière eux ? Le suicide. Ce que 
fait l’un des mineurs, qui lègue 
toute sa fortune, soit une belle 
bagnole américaine, à un garçon, 


économies, l'américaine décapo- 
table — la capote déglingués ne 
ferme pas, — s'emmitoufler et 
partir sur les routes verglacées 
vers le sud. Un sud tout relatif : 
Helsinki, la capitale. Là, évidem- 
ment, le garçon, plutôt du genre 
maladroit, sa fait tout piquer. 
Qu'importe, il va fui même voler, 
Mais décidément, ἢ n'est pas 
doué. 

Le garçon est un rêveur, un 
Ariel, un esprit en l'air, qui se 
pose Sans s'arrêter bien long- 
temps. et le fiim d’'Aki Kauris- 
maki, Ariel, possède une irrésisti- 
ble grâce mélancolique, mêlée 
d'ironie. 

Le garçan (l'acteur Tura 
Pajala) n'est pas doué pour 
l'amaque, mais son charme non- 
chalant, sa pasaivité et son 
mutisme sont bien séduisants et 
d'ailleurs séduisent una jeune 
femme (l'actrice Susanna Haa- 
visto} qui vit seule avec son fs, 


Elle est son contraire : super 
active, et même fébrile, débroutl- 
larde, pernétuellement débordée 


par [3 masse des petits boulots 
qui lui permettent de payer ses 


« Ariel », d’Aki Kaurismaki. 


Le Sud, 


témoins viennent à a barre corrobo- 
rer son récit et reviennent devant la 
Caméra. Etonnante galerie de grotes- 
ques : une avocate obèse et hystéri- 
que ; une fausse blonde qui soutient 
Re pee conte wempa Où 

‘aille, les gens se font tuer»; 
RE τττος 

ayant tous des raisons se 
Rtstais d'un bouc émissaire et 
sons Ta Et, bien 
CA UX PETsON- 
mages : Adams et Mamie + 


Errol Morris intervient le moins 


dites, y compris l’aveu des trois 
témoins, qui avouent avoir menti au 
procès. 


Une démarche 
implacable 


Un mois après le meurtre, la 
police piétine. L'opinion publique se 
ait pressante. L faut un coupable. 
Agé de seize ans, David Harris ne 
pouvait pas être condamné, De plus 
c'est un enfant du pays. « {{ était 
poli, bien élevé, blanc, avec une tête 
d'ange. Adams n'était pas d'ici, et 
avec ses cheveux mal peignés conve- 
nait bien au rôle de vagahond dou- 
teux. » Morris s'accroche à Harris : 
«Il m'a un jour posé un lapin, le 
temps de commettre le meurtre 
pour lequel il est aujourd'hui 
condamné. » la ière ren- 
contre, Morris décèle la faille, et ne 
che plus Harris jusqu'à lui faire 
reconnaître, devant la caméra, sa 
culpabilité dans le meurtre du poli- 
cier. 

A l'écran, la confession se réduit à 
un enregistrement audiocassette. 
« Ma caméra était tombée en " 
ἐδ αὶ ans un week-end, impos- 
sible 


che, soutenue par la 

Glass, est presque s 

pourtant im; 

Un témoin indique le 
D 

autre voiture? M 


Culer, exigeant la libération de Ran- 
(411 Adams. Non pour innocence — 
le justice texane est retorse — mais 


le vrai 


traites et d'élever son gamin. 
Une femme modems à l'occidan- 
tale, en somme. 

En Finlande, dans lo stress 
des années 80, c'est un peu le 
pendant d'Antoine et d'Antoi- 
nette. Les antihéros années 50 
de Jacques Becker. Ils sont telle- 
ment sympathiques tous les 
deux, tellement proches qu'on a 
envie de leur donner des 
conseils, un peu comme à de 
grands enfants. Ce qui, d'ai- 
leurs, ne servirait à den, ils sont 


avec pudeur, sans se le dire. ls 
vont se balader au bord de la 
divière, et fument en silence, 
Savourant un moment de paix 
comme un luxa suprême. [( 
l'aide. Elle l'aide. Elle va même 
Jusqu'à le faire évader de prison. 

Plus proche du réaksrne pot 
que que du néoréalisme, Ane/ 
emmène dans un pays très 
inconnu, A la rigueur, de [8 Fin- 
lande, on imagine de hautes 
forêts odorantes, avec maisons 
en bois, saunas, fouets de fau- 
gère dans [6 naïge. Rien de pareil 
ici. Seulement Helsinki, une 


libéré, revient en héros dans sa 
petite ville de l'Ohio. 

Errol Morris est évidemment 
contre la peine de mort, mais, 
curieusement, pas Adams : «Je 
m' que sa position autant que 
la plaine qu'il a déposée contre 
orris. En effet, Adams 


io est ἃ la fois affec- 
tif, moral, | financier. Après 
l'interview, Morris avait fait à 
Adams use autorisation | de 


une option sur les droits cinémato- 
graphiques — 10 doilars en cas de 
documentaire, 60 000 en cas de film 
co! 

L'ambiguité du mot <commer- 
οἶδ. est à l'origine de la rupture. 
Est-ce qu'il s'applique au circuit ? 
Ou seulement à la catégorie fiction 
avec acteurs? Les «reconstitu- 
tions» font-elles tomber le film dans 
cette catégorie ? Tous deux ayant 
reçu des propositions de livres et de 
films, à qui appartient la vie de Ran- 
dall Dale A ? Et celle d'Errot 
Morris ? Les deux ne sont-elles pas 
liées indissolublement dans le cadre 
de l'affaire ? 

Si, le 2 août, un accord a été 
trouvé, l'amitié entre les deux 
hommes a irrémédiablement souf- 


(réservée aux «génies»), Errol 
Morris doit enchaîner avec le 

de King Boots, encore une fois la 
remise en cause du système judi- 
ciaire à partir d'un fait divers — «à 
ceci près que celui qui s'est retrouvé 
aux assises n'est autre qu'un berger 


allemand ». 
HENRI BÉHAR. 


PHOTO 
« Yoknapatawpha », d'Alain Desvergnes 


A l'om 


Er 


À la manière d'un conte, 
la publication 
trente ans après d'un album 
qui traite le mythe 
littéraire du vieux Sud. 

ἰ a vi un 
ἘΣ de Δ“ 


lisant Je Bruit et la Fureur τ 
son service militaire. ΠΑ πον τ 
envie de voir cet écrivain le saisit, 
ainsi que celle de connaître sur place 
ce pays de conquête et d'abandon, 
où + on brûle les petites filles dans 
des églises à cause de la couleur de 
leur peau ». 


seu Péneecté du rent 
commence à photographier en reli- 
le. 


sant les livres en version 


« J'ai appris à ètre irrationnel et 

À en désordre, 

sans logique rassurante, dit Alain 
D ane en avalant fes ne Peu 
j'ai procédé par équivalences. 

εξ pélerinage initiatique a duré 
trois ans, J'ai découvert une Amért- 
que anti traditionnelle, sauvage et 


THEATRE 
Ariel Goldenberg à Bobign 
Ethique et statistiques 
il naissan: de la culture. Beaucoup de gens » Je veux enfin continuer avec la 
ÉRoI d'adoption féreraient quo fout cet argent à nouvelle tion de metteurs en 
ais de cœur LE Si ταν συ» δοὴ 1. Ariel Garcia-V. 
et à présent de métier, » L'ambition d’un théâtre dépend J'attends de connaître ke ἡ 
Ariel Goldenberg de co que chacun a dans sa tête. théâtral, afin d 
a pris la succession Moi, Jai toujours travaillé eur des tres re ὅ ᾿ 
de René Gonzalès FU ul vécn don li avions quoiqu'il advienne, 
ἃ la Maison de la culture Certains des spectacles ont fait un  » Aujourd’hui, La maison de 15 
de Bobigny. parcours extraûrdinaire : ainsi Zin- culture rassemble trois ass 
ὃ ᾿ garo. C'était d'abord un projet du son conseil d'administration, le cen- 
ul Le ses projets : « Ma Sygma de Bordeaux et du Festival tre international de créatian, fondé 
sonco ἃ yes duesurtout ἃ um ὡς Madrid, on sait ce que c'est par Roof Gonzalès, pins one 8εῖο. 
mines Art Ed » Pour Bobigny, jusqu'à présent, τιάμοΣ 
᾿, accent a été mi le théâtre. Ce Etat, 
Madrid, pris les mêmes spectacles. que je compte changer ua peu. La he sou pour ee CO San ἐς 


France est le d où " 
me trouve le pe a lg d'opéras. Cela 86 traduire 
dernières une 


Jourdhouïl/Jean-François Peyret. « Perdre un peu 
J'aimerais continuer le travail avec 


Joël Jouanneau, que Boigny a 


à 13 millions. Π en reste donc 13 

pour la production et la programma- ἮΣ 
tion. Y compris celle du cinéma, Le AS à 
problème majeur reste celui de la Ge δ 


entre les subventions de l'Etat 
le département musique et danse du et 
régionel 


ῃ 


des collectivités locales Le 


Ἵ 
εἰ 
, 
ἕ 


; 
ἢ] 4 
at 


ἢ 
ἢ 
ἔξ 
ε 
ἢ 


ΤῊ 
58 4 
ἷ: 
le 
ai 


ἔ 
ξ 


Ἵ 


bre de Faulkner 


Rte 


ue 
la possibi a Dr PA pre 


is 


peut les manipuler comme on veut, 
ensuite parce qu’elles ne sont pas 
Ë le reflet d’ane ambi- EEE -. LES 
tion » Fe : 
Propos recueillis par 

Minh, OLIVIER SCHMITT. 
1963. ere ES ἊΝ 
" Programme Ἂ 


Europe. » Le célèbre portrait de Le Roi Lear en Kathakak, 12 et 
Feulkner, posant de profit pour 13 septembre. “ 
Cartier-Bresson (1946) est encore Dom Juan de Molière, avec " ᾿ ον 
Ἰποσσεῦ, εἰ. Desréranes. expORe Cher Pierre Arditi, mise en scène Marcel Ξῷ + 
lui, dans sa maison, à mesure qu'il Maréchal, du 27 septembre an ds ἕω 
les prend, ses images dépouillées, crinoline, | 3! octobre. et a 
intenses et lumineuses, ; tournant distraitement la tête en tra- | _ Don Giovanni et les Noces de ἜΝ 
Son rêve est de les publier chez versantla route, comme en suspen-| Ffgaro par Peter Sellars, du ᾿ Σ ἘΝ 
Gallimard. Plus tard, au Canada, il sion dans le scène hésitante | 13 novembre au 23 décembre. 5 ἡ 
Et Mat ou or δια καρ ans En janvier les Sonners de Shakes- κα LEE ἐν 
πὶ chiens polici t les mem- peer par Jean Jourdheaïl, Festival NE: 


bres du Kiox Klan. Parce qu'il 

cu podique et qu'il voulait garder 
trente ans, Oscill regret 

soigneusement classés dans des De can 


albums, ses tirages carrés, aux 
teintes jaunes et roses, non virés, sur 


2 
(Publicité) 
CHAQUE MERCREDI 
DANS LE DATÉ JEUDI 


Lion: de D ne Mis LA SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
poussière d'été. du Monde 


Partir à la rencontre de ΕἸ 


C'est + de choix d'affaires 
en vente et en location 


coupe. Donnant corps à ses 


οἱ A t au cœur cette 

région lointaine, Desvergnes n’a GERS. C'est un é | 2 
traqué le pittoresque ou le rolkidre, oh pc - du ou 

us le cn ee joxnspatanpha, Paulkner, texte La Sélection ets donnes La 

Sud apparaît non comme le pays SET ἧὲπ = : 


graphie +. ἐὰ Marvel 150 € 


+ ἐς Ἰς 
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18 b 30 ; les Paris de l'adolrscence : Bande vo.) : Form Orient Express, 1e (42-33 43.43.0]. rte (ES τ τ SPLENDID SAINI-MARTIN (4208- 21 b 30, sam. Alligator Jexz Band. 
᾿ς jt Ἶ 42-26). ; M Juillet L LES DIABLES (#7) (ait, vo : Aoce- 20:93). Muriel Robin est au Splendid ! : 
pes : Ma Chérie LH sv Ciné + 1792) à τος 1% (Es τα CESSER) ta 10, 21h LA QUE ((5.2..25.15). rt Βαρὶε 
PR Let pis HA Eee our Li STD) : UGC Opens 9° ra Désir NERO ITT" el TRAINS DE PAR Jen. POMAN AANTIAO IA COURS. 
τ 5, ὧν (45- δ: ὌΧΙ EN "ὦ AN 45 2985 τ). Nana, 18 ἐς 
marqué L Prend (318) 184 48 5 THRATRE DE VERDURE DU JARDIN sam. Piano. 


ἘΞ UGC Convention, 15, (45-74 SRARESPEARE (4282-08-39). Le 


ee Pt de pare δες au ep (1904) 16-15) : 14 Julliet Bastille, 115 Ga J : Ἶ τ ΤΕ 
Se Vo, M Der (aa): Dé GE χὰ NUIT DU SÉBAIL (A. vo): Ga vo): Répoblio Cinfmss, 11» és  Parber dé Série : 19 36, din (der Cuy end Αι 30, καπι ὁ: 
Simoent Phiippe Garrei, Bemard 362344) 2 (41. ῃ 5133} Ah ὙΒΕΛΊΒΕ MONTORGUEIL (4233 SUNSET (40264660). Trio Jack Van 
Pen lin Cure 1020 τἢ sonr uma NÉS ετά UP ET. L'EXTRATERBESTRE (A. vf): 9078). Le Banquet du non: 2000 ὀἠ δαὶ 22b 30, κει Piano) Sangoms Ever 
Mondial: Quentle de ru 980) de * TÉLE. LASUMIE (A VO): Fam (ere n° LU Par 15. (55 ESIEES TE TINTAMARRE (4897-5387). ὼς ἃ veu LL γα δε, EAVOY (4256. 
Et pi” (1985) AE fs L A D L'OUES ΤΑΝ): Ranelash, A re pepasser f . C'est dingue : 16-73). Hadiea Dockeray, 22 h, sam. 
marge: Une Ébtoire den (1958) de (48 7.54.4]; UGC Biarritz, 3 (abicis Matignon), 8' (4359-31-70 5 VARIÉTÉS (42330592. La Présidente : DE (42. 
François Truffe, @ Jean Lac Got ΡΣ Bonnpenete, LE (43. Répuie Coins, ll ἀπ Su L'ÉTAT DES CHOSES (AL. a); Cut 20 b 30, dim 15h Sn (der- 
18H30 ἌΝ sl ls Jen d Ps Ens Ban D 41108 PT ἀπο τ Σ CET Τὴ (δ) : UGC Gobelins, PÜSSY CAT, KL! κπὰ, : Les concerts PR et UE (43227960). 
TN (081586, raÿ de ματιά lun it (2300294) ÿ Moto, Τρ (ES PERMIS DEL TUËR Ou) : Forum FD bn CE CE ILE SAINT-LOUIS DE LA ÉvÉaS ns 
Tavernier, 20 2405 abs Horizon, 1= (45-08-5737) : Publicis Qrit, για) : Grand Parois, 13  SALPÉTRIÈRE. Roih Bexinian, Marie- LE VILLAGE (43-26-80-19), Michel Ede> 
᾿ since "AE AS (45-54-4685) 158 45. Laure Wei-Arual. 16. 30. di. Al, μα Τεῖο, 22h, sam. Bernard Many Tiis, 
᾿ |  HELLZAPOPPIN (A. va): Studio des  foprano, Michèle Ουνακὰ (orgue) ᾿ 
PES Champelipuén, # (472. Ua. ITR) 19430 She Région parisienne 
76-29) : UGC Bisrrite, δὲ (4562 L'HOMME QUI RÉTRÉCIT (Ava): BCE DE pans, SEP PONSENRE 
TR re ἧς (δος Saint-Lambert, [5 (45-3291-68) 19 Β. : ei 
75-29-79) ; Kinopanorama, 18:  INDISCRÉTIONS Lo: Desfert, ΒΟΥ dou de Bu Bret Saint OX (6424-20-11) Meaux en marche 
ai: Ὁ ὉΩΟ Μοῦ CET όνον Dre Sosa, i Es 
ὅπ : Rex (Le Grand Rex),2 LOLITA (Brit, ve) : Donfert, 14" (4321 ÉGLISE 
«Da Pout-Neuf au pont Alezandre- 55}} 
mr. 14,5 30, ἔραν δα, saine | (226620) Se ME a) ne MOD 
« Tombes célèbres du Père Gr ᾿ Saint-Sul 81. ν 9» (41.42. (46.33.8686) 16} 10, Orgne 
et s0n Garder Ten lente. ec, aile 12 Ἐν Κη ; ΜΕΘΑΝΙ͂ΧΕΝΒ (5) (A, τῶ): Ciné 
ν ὃ bo > (D “Ἶ.52.58) 0h 20, 
«Le x Sainte-Geneviève et ΠΣ LS 13» TES Mn METAL BURLANT (A, va): Grand 
ΒΟ ru W 8 NES (AR, νυ Mr Répubiic 
ΠΝ 1 
EVE jus Von ας menu, Le 148058139180 4 
. | MIDRIGUT EXPRESS, Φῷ gi 
«ἴα Pyramide, le Louvre de des ancétres =, | LE ie DIABLE (le, V6): Forum τ) : Grand Parois, [45.54.46 85) 
£ ὅν 2 148 RASE des τῶ sfr Are, 1° (4029-85-74) ; l4juilet 2085. 
ne ds A nt Γι CO wenne Daumes- | Odéon, δ᾽ (43-25-59.83) : τ MONTY ΡΎΤΒΟΝ À HOLLYWOOD 
Louis XIV (M. ε a 8' (45-6245-76) : La Us (43 (Brit, τιον) : Grand Pavois, 15" (45-54 
Et A pp 6 PTT DINOSAURE ET LA VAL- % FYTHON, LA VIE PE παν 
«Exposition: le patrimoine KHbété, ΓΞ 148 dus DS οἱ μὰ. LE AURE ἘῚ y F 
du Mahatme- (Brit, νι.) : Ciné Beeubourg, 3 (42-71- 
1789», 15 h, 58, rue de Richclieu La os Maxéville, 9° (47-70. 52.36) Gh20; 14. Juillet 


Parmasse, 
(43-26.58-00) 14h 25, 16 h 25, 20 H'35. 


MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
Gina) : Ciné Beaubourg, 3 (42-71- 
2-36) 0 h 10 : Grand Payois, 15 (45-54 
4685) 19h , 


(Paris ét son 


histoire}. 
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Informations «services » 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 2 SEPTEMBRE 1989 À 0 HEURE TU 


PRÉVISIONS POUR LE 4 SEPTEMBRE 1989 A 12 HEURES TU 


peu actif traversera la France demain et = 
ὅς tuer en fin de jonraée eur le golfe geux, la jouraée sera assez bien onsolcil 


nuages seroQt nom 
Dimanche : passage d'un front Peu Le soir, les orages isolés éclateront de 
UE à ὡς la Côte-d’Azur à la Ce 
Demain matin, tom 
pluies faibles et éparses de la Le mistral et la tramontene resteront 


au Jura, à l'est du Massif Central forts avec des rafales comprises entre 60 
ἐξόδου da NOTES κα αἰαὶ eee M τὸ ταν 

Ἢ ciel sera ᾿ 
nuageux et il n'est pas impossible Les températures du matin seront 
d'avoir des averses sur les Ardennes.  Comprises entre 7 et 13 degrés au nord 
Partout ailleurs, le ciel sera pou nus- de la Loire, 9 et 15 degrés au sud de ta 
geux et brumeux par endroits avec Loire Dans l'après-midi, elles attein- 
Quand même un peu de nuages sur le  dront 17 à 21 degrés sur {a moitié nord, 
Sud-Ouest, le matin. 18 à 25 degrés sus La moitié sud. 


LEGENDE 


le 2-9-1989 


le 15-1988 à 6 heures TU et le 2-9-1889 à 6 heures TU 


D 
D 
D 
D 
D 
ς 
ς 
D 
ς 
ς 
ς 
D 
€ 
D 
B 
D 
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ς 
D 
D 
N 
€ 
P 


LÉSULESEOUBLSSNNNRUUERZ SE 
σΩΩΖΟΌ ΟΖ ΟΟΟ ΖΡΟΟ πα σ Ὁ Ζ0 


Ἃ TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


{Document ér2bll avec le support technique pécial de la Météorologie #ationale. } 


22 Magazine : pouces &S0 Musique : Arte de rêve. 


sr 


PROBLÈME N° 5079 
HORLZONTALEMENT ee ki 
1. Magasins οὃ l'on expose souvent da ἢ bouquets. — IL Longue, pour Tala et Decraene, M. Aimé EZVAN, x 
vrages. Ne croit pas quand il est libre. — IL Son sac est unc | ses officier en chef des équi CR), 
μα déchales Symbole. Motifs de plaintes. Pour une coordination. — Enr ciel τ, αλενις πϊαευες. a 
"Ἂς Croix guerre avec 

ΤΣ gr δ 12345678 9101112151415. | sont heureux d'annoncer la naissance de afficier de ls Légion d'homeur, γα 
spéciali ἀς l Léa. officier de l'ordre national du Mérite, | ῳ; 2e 
fabrication des ᾿ ᾿ ΝΣ 
bottes. — V. Qui Paris, le 17 août 1989. eur époux, pére ot grand-père. : συ - 

ξ mettre Les obsèques ont 616 cSlébrées le : 
E'gêne. Le corps 127, rue Falguière, 1989, à Lermor-Plage. - 
ἄπ blason. 75015 Paris. 15800 ᾿ He ἜΝ»: 
Sévère. - D£rà 3, rue des Roseaux, ects 2e 
VI. Peut puair Décès | 55260 Larmor-Plage. : 4 à ie 
Le tale" ἐδ — M= Mohamed Redha Benaljoua, — On nous prie d'annoncer le décès δε δε: ὃν 
duché. Evoque Sp PE à de ὁ is 
je one lee Parents αὶ Antoine GRANDMAISON, 
LL plan ont la tristesse de faire part ἀπ décès du chevalier de la Légion d'honneur, É 
de gravures. Peut Mohamed Redha chevalier Ses de Le Couronne de Br Belgique, “ 
être capable de BENALIOUA, chevalier de l'ordre 
CALE A cphtalmologiste, de Léopold ΤΙ de Beli pe, 
son cousin Rend E survena le 14 août 1989, dans sa 4 le Vie de Push ᾿ " ᾿ ue 

Î soixante-dix-huitième année. président d'honneur Syndica 2 dar à 
moins sombre. "π | de la librairie ancienne et ῳ νι À ΒΕ 
Symbole. à Dies «à moderne, 
IX Rassemble- , « Nous appartenons 
ment général! Peut faire du bruit allumer. a ἀκ Éapeihs el ne lui nous retournons. » survenu le 30 août 1989. 
an ARE να Quai un Gros, peut devenir du toupet. Les ge cn Enberdk EME, DIE par de toutes famille 
mauvais coup. Ne suit pas quand ἢ ὅσας forment ua code, Conjoneon. = ses 

is. — is — _ Bou 

Ssimilés à ὁ ne quand elle est fatale. — | M AMG τ τὰ 


ville. Comme lé cœur quand | ssfièresctsœurs, ὁ 


: αἶα és grande tristesse de faire part | . Ormes ΣΤ, ας ; 
la blique. - XIV. Quiareçquun 14. Avec les autres. ‘Armée | σαὶ + . 135,aveme Ἢ 2: es 
nor re ESS se font ancienne. Prennent une autre du rappel ἃ Dien, le 31 août 1989, à | 75016 Paris ἐ 


d'un trait. — XV. Aspirés comme direction — 15. Un homme qui doit Env = : sn 
par une sangsue. À toujours laissé savoir se faire entendre. Sorte de |- François BOUVET, a Me Maurice Ménager, | 
planer un mystère. Pes dévoilé. A . : | ᾿ 
ont {a douleur de faire part du décès de ᾿ 
VERTICALEMENT " 
1. Ornent souvent leurs vitrines M. Maurice MÉNAGER, 
lies” bobi ne 
at me Un mot qui 5 leur époux et parent, 


φάτνεπα le 31 août 1989, dans sa quatre- 


désert. N'avence quand elle La cérémonie religieuse sera c£létrée 
marche Lien, — 4, Quand on ea α, ἢ le mardi 5 septembre à 16 heures, 
PR ARE She l'église N ψ' μα 


CARNET DU MONDE || résoir. po 


6. Est vague. Un fromage. ὕ 


homme à qui on demande parfois un Renseignements : L'inhumation aura lien au cimetière - ον 
emsgent — 7, Quan σας dit 42-47-95-03 Condé de Saimt-Maur-des-Fossés. - 
petit, c’est une façon de parler. be dl T 
Evoque des yeux qui peuvent : 94100 Bain M yo Fosse 
[7 Messes anniversaires 
eoû apte 190 ΧΡ 4 
Q en 
n rançois-Xirvier (Paris) ΠΧ 
er ere ι | - 
plait ἄτα des symboles : D> πές Maxence Delafon, τοῦ τ τ 


πὶ Ne pas manquer mas Chef-d'œuvre où 


Samedi 


rappelée à Dieu Le 6 septembre 1979. 
ee 


Lettres — 


septembre 


2150 JourzaL Série 2230 reel Ῥ 
Le divan. 3.50 Voisin, voisime (rediff.). Lio oc PPS Grandicux. | que le 
De 


20.35 Sacxtynamite. 
22.15 Magazine 


François Ribadest | Là restauration de le bibliothèque 

D: . La ἔν d li . τ ᾿ τ 
CANAL PLUS M6 4.38 Danse : Sparincms, Ballet en rois | LernErRd, raragée par ua inéendie 6. 
29.30 Série : Un jour à Rome. 20.30 Téléfilm : Commando are actes, chorégraphie de Youri Grigoro- “res avaient ἜΝ εἰ millions et ἧς 
21.55 Documentaire : Aventures dans retour. 22.90 Téléfilm: Une fille vi 11 400 000 revues scientifiques 


détruites. Le don effecmé par le 
Reader's Digest va permettre 


Dimanche 3 septembre Se anee κα δ καπκοῦ de ce 1. 
vation et de traitement de μὴ rs 
Optique, 2130 Magazine : Océan Toral Ὁ 2255, Magazine : Ciné Cinq. πω aa 
TF1 , ques. Hubert Beuve-Méry (extrait des 23.00 Sport 8 Tennis (suite). Cet exemple de coopération inter- 4 
1255 Météo et Jourmal 13.20 Sére: archives du XX* siècle tourné en 9.00 Jourral de misuit. nationale pour la conserva tion d'un ες 
τοι Hunter los Seisur ehoe. ke ἜΣ res «τῇ ἀϑεναῖ. μετὰ ἐρατηρτας N le de la mémoire Dé 
; L'incoumu. κα MS . Ge l'humanité» symbolise patate 6. - 


15.05 Variétés : Mondo Dingo. Ἦν 
15.40 Tiercé à Longchamp. 252. geiréms 3 L'incouau. mu 


15.50 Sérle : Virement juadi. 12.30 Série : L'incroyable Hulk. ment l'esprit qui ἃ animée AV Les s 

1920 Vel: Y sen Sem CANAL PLUS 13.45 Série τ Les têtes brâlées. deux mille participants AE ErRVAUX te 
coco éens le show ? 18.00 : 12.30 Magazine : Rapido. 34.309 Téléfilm : L'hôpital en finmmes | de l'organisation, venus de quatre LÀ 

Téléfoot. 19.06 : 7 su 7. 1305 : Mon zésith Ÿ moi. 15,45 Téléfim :  Mixitrip. pags pays, ont en effet, insisté sur ἔ _ 
20.00 Journal. Cinima : Hiber- 14.00 ΠΕΣ :  Dontact. 17:10 Série : Vegas. 18.00 Informs- | ia dimension universelle de le ΟΣ 


5 
[ 
; 
ἢ 
' 
ξ 
! 
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πϑῖτ5, 5 22.00 Magazine : Ciné 8 : 
dimanche, 2230 Cinéma: La vene calme — de kme. 19.05 Série : Espion modèle. | l'information. C'est ainsi qu unc “τς εν 
Coudere. = 0.00 Journal 0.29 Docu- taire : La mer Roage agprivoisée. 19-54 Six minutes d'informations. | motion a ὅ16 votée Βρρείδηί à «56 ᾿ orne 
meutaire : La route de La soie. 16.05 Série : * lun 20.00 Série : Madame est servie. | mobiliser » en faveur de l'article 19 Hot Ne 
manière d’un privé très spécial. 20-30 Cinéma : Dakote Harris. æ | de la Déclaration des droits de : 
A2 17.00 Magazine : Exploits. 2219 Capital 2215 Série : On se | l'homme pour Le liberté d'expres- Ne 
13.00 Journal. 13.25 Série : Priré de 17-15 Magazine : Iufos sport. dépêche d'en rire. 2230 Cinéma : Les | si nt, 
choc. 14.10 Docementaire: La planète 17-30 Série : Mister Gun.  fotvtions de Marlame. τ 0.09 ini que M. Fode- 
des animsux. 15.05 Feuilleton : Ces 19-00 Cinémas : est ane Charmes (rodir.). 0.30 S'at οὐρα σοοες ἂς 
Ta re τ Ἢ Ἂ EE doré. pret © E ἘΔ 20.30. ‘re: L'ammat de οαπα (rediff.). LT je des P ΑΕ ΚΝ 
= le : ΕἾ } 9.35 Dessins animés : Cartoon. Ξ: CU, émis D 
18.05 Série : Papa catcheur. 20.30 Cinéma : Chocolat. mm LA SEPT devant les membres de L'IÉLA 
19.30 Magazine : Stade 2. 21-15 Cinéma : Monsienr 19.30 : qu’e ur Es (ΡΒ μὰ πρὶν 
19.30 Série : Les pique-assiette.  Ripols mum 23.55 Mon zénith ἃ moi Maine musical : Club sens | modeste, de toutes les 
20.60 Journal 29.35 Téléfilm :Larie (rédiff).0.45 Cinéma: Phoutesm m 2 . 20.30 Cloéms : Le| Ja cor 
eu miettes. 2205 Magazine : Etolles. maître du Film muet danois de | publications soit consacré aux 
2328 M su Cœur de été. LAB Τ' ey (1925). actions d'alphabétisation.… afin que 
: ar! dernière décennie 
0.05 J 0.30 Soixante secondes 1015 rgen Roos. la der ière décennie de l'igno- 
FR3 Fr put ' 


Afrique | RE *- 
13.00 Magazine : D'un solell à l'autre. montez. 17,00 Magazine : : 
13.30 Forum Ἐπὰν εν βίος LUS Sport : spécial a 
14.30 Msgszie : Sports loisirs Teunis. 13.58 Journal images. du design. 23.30 Documentaire τ et à la lecture t + - 
7. : Pare 19.00 Sport : Teunis (suite). Emmanuel Leviues-L. Do ῬΑ. Boutang d'une TA sur les livres qui, en aug # 
un 5: 1930 : Happy days el François Poire. 6.59 Docementaire : montent les coûts, découragera 
5  Joconss. 2038 Ciséma:Tora!Tors!, ture virante, ᾿ Ἂ ᾿ PL 
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ETRANGER 
Plus de 4 % en 1989 
M. Poehl souki 


. par apport pat or “ 


pepondanté de ἢ La croïssance du 
PNB ouest-allemand avait atteint 3,4% 
Pan dernier, ct 1,7 %en 1987. 


Î 
Ἐ 


ΤῊ 
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AFFAIRES 


Economie 


Récusant les affirmations de M. Vernes 


; Suez reste «confiant » dans sa capacité 
à obtenir une majorité dans le groupe Victoire 


Le baron vou Oppenheim, 
ancien propriétaire de Ja société 


publié un communiqué dans lequel 
Leu ee 


de mentionner, hors de son contréle, 
le prix de 16000 F indirectement 
évoqué lors discussi é- 
rleures ou lancement de J'OPAS. 


Cette ique est ce t 
révélairhas Elle Eee arr 

Vernes, même s'il ἃ renoncé à 
lancer une contre-OPA sur la Com- 


pousser le prix à la hausse ». 
affirme un er. 
Antrement dit, le 


it 
trois choses : faire croire le prix 
auquel l'OPA ἃ été lannée 
{3000 5 est insuffisant ; obliger 
uez à surenchérir sus lui-même et, 
its action- 


ident de Ja” 
cherchera! 


: La banque de la rue d'Astorg 
r'entend pas CE μενος faire. Elle 
estime que est un prix déj; 
πυρροὶ ἐμ Ὁ 
débourser un centime de pins. Rap- 
pelons que le titre valait 3 000 Fil y 
a peu encore et que Centenaire 
Blanzy, one holding qui détient 
15,5 % du capital de Ia Compagnie 
industrielle, les comptabilisait en 
1988 à 336 F pièce dans son bilan. 

La cotation du tundi 4 septembre 
orientations du marché. Centenaire 
Bianzy explique déjà qu'elle e res 
pectera sa parole» d'apporter ses 
titres au plus offrant mais un de ses 
: « Nous ovons 
ἢ [date de οἱδ- 
ture de l'OPAI pour le faire. » 
Autrement dit, en trois semaines il 
peut se passer bien des choses. 


YVES MAMQU, 


Φ M. Jean-Luc Michaud, dirac- 
tour de l'industrie touristique, Le 
conseil des ministres du 30 août 8 
nommé M. Jean-Luc Michaud, 


[NE lo 4 juin 1945, à Is Troncho 
{isère), M. Michaud, docteur en géo- 
de mission à la 


graphie, a été chargé 
DATAR (1969-1973), puis chargé 
au tourisme (1973-1979). Il 4 été 
ensuite membre de plusieurs cabinets 
pistration touristique en tant qu'inspec- 
teur général adjoint (1986), puis d'i 
dal (1988). ΤΣ δεῖς 
adjoint du M. Ol- 
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Venant à la rescousse des salariés et des dirigeants 


British Airways s’associe à la contre-OPA 
sur la compagnie United Airlines 


United Aïrlines, la deuxième 
de ri éricai 


compagmie a 
annoncé, vendredi 1 septembre, 

w'elle avait reçu une offre publique 

achat (OPA) amicale de la part 
d'un consortium regroupant ses 
employés, des membres de sa direc- 
ton et British Airways. Le montant 


ment cette offre, qui évalue le titre à 
300 dollars (1 9. 
soit 25 % de plus que celle présentée 

l'investisseur 


pourrait ne pas avoir dit san dernier 
mot, agent annoncé qu'il pourrait 
surenchérir au-delà des 300 dollars 
proposés. 


Le consortium est composé à 
75% par les employés et les pilotes 
de Ja compagnie américaine, à 15 % 
par British Airways (prêt à investir 
750 millions de dollars, soit envirou 
4.9 milliards de ΕἼ, les 10 # restants 
venant de personnalités associées. 
Le président d'United Airlines, 
M. Stephen Wolf, s'est associé à 
ceus offre. Sa participation était 
jugée essentielle pour en assurer le 
succès. Ce serait la deuxième 
restructuralion de la compagnie en 
moins de deux ans. British Airways 
et United Aïirlines sont déjà liés 
depuis fin 1987 par un accord de 
coopération pour l’utilisation d'équi- 
pements dans cinq aéroports améri- 
cains. — {Reuter, AP, AFP.). 


Procter et Gamble vend Crush 


tannique Cadbury Schweppes sa 
filiale de boissons sans alcoo! Crush 
Anteruetional 220 millions de 
dollars (1,4 milliard de francs). 
Cet achat va permettre À Cad- 
bury d'acquérir les droits sur la mar- 
que Crush en Amérique du Nord 
, en Amé- 
lent et en 


71 millions de dollars pour les six 
premiers mois de son exercice fiscal 
1989. En achetant Crush Internatio- 


ché canadieu de 10,8 % à 15,1 (ὦ. 


En mai, Procter et Gamble, dure- 
ment concurrencé par Coca Cola et 
Pepsi, avait indiqué son intention de 
vendre Crush International en expli- 
quant qu'il estimait que «ses inté. 
rèts seraient mieux servis en concen- 
trant ses ressources sur d'autres 
possibilités sur le marché des bois- 
sons gazeuses ». 


Procter et Gamble détient notam- 


Procter et Gamble a totalisé 
dot 5 marée œgeoirée per κε 

r ses 
activités boissons et Droduits alien. 
taires. 


ξ 


La difficile mesure de 


Pérolation du pouvoir d'achat 


Le caicul des gaias de pouvoir d'achat peut sociales? Comunent intégrer Ve hanmoes dues à La 


aussi donner lier à polémique entre un gourerue- 
meut soucieux de rigueur salariale et des organi- 


pour «mesurer» Pévolution ὅπ pou. Particle de M. Michel Goya, psendonyme derrière 
voir d'achat prendre en compte les salaires bruts 


ou les salaires nets après paiement des cotisations de garder l'anonymat. 


POINT DE VUE 


De quoi s'agit-il? Le ministère de 
l'économie et des finances prassa la 


seul dapuis pou, que 
les statisticiens commencent à 
mesurer l'eeffet de carrière ». Faut-il 


ment ia masse des salaires, impor- 
tente pour l'équilibre générai. La 
répartition se discutait dans l'entre- 
prise entre syndicats et direction. Le 
gouvemement n'avait pes à entrer 
dans le détail de savoir s'il valait 
mieux réviser le salaire de base, ou 


M fallait étre au clair dans In dis- 
tinction entra la messe à répartir 
entre les agents et le « hors- 

traduisait l'autonomie 


constatation 
mission technique (dite Grégoire, du 
nom de son président}, où le gouver- 


- nement n'était pas représenté. 


Lorsque, plus tard, on a tenté 
d'étendre la procédure à la fonction 
publique, la séparation des acteurs et 
des rôles n’a plus été si nette. En 
particulier, la direction du budget 
intervient à la fois dans l’équiibre 
d'ensemble et dans les négociations 
particulières, Et elle tents de s’intro- 
duire dans la définition technique des 
indicateurs de mesure. 

Lu masse des salaires dépend de 
ce que chacun des différents agents 
touche, mals aussi de leur nombre et 
de teur répartition seion ta quañfica- 
tion et l'encisnnaté. Dans une massé 
donnée, on ne pourrait recruter qu'en 
baissant les autres salaires. Pour 
déconnecter l'évolution de ceux-ci de 
la politique d'emploi de l'entreprise, 
on piaçait chors masse Toutée » 
l'effet des variations d'affectifset de 
structure. C'est lb qu'est apparu un 
sigle qui devait faire fortune, le GNT : 
glissemant-vieïfissement-technicité, 

La tecfmicité " 3 
ment de la masse dû au remplace- 
ment des salariés par d'autres plus 


un concept , 

de GVT au niveau individuel est tout 
simplement un non-sens. C'est pour- 
tant ce qu'on a commis! Chaque 
gent pourrait ainsi se voir allouer un 
petit bout de ΟΥ̓́Τ... On a désigné par 
«vGT positif» ca qui s’appellerait 
plus correctement «effet da car- 
rière = : le jeu pour l'agent des avan- 
cements et des promotions. Donner 
un nom à quelque chose est impor- 
tant Cela permet de ls manipuler. 
Certes, ἢ y 8 un Ben numérique entra 
cette progression Individuelle et 
l'agrégat statistique ; mais pas une 


son tour désigné « GVT des entrées- 
sorties ». Enfin, le vrej GVT, reconsti- 
tuë comme résultante des deux, était 
pemicieusement dénommé « GVT 


l'effet de carrière. Et on rémtroduisalt 
dans ia négociation ca qui en avait 
διό d'abord retranché. 

1] s'agit d'induire chez les mesu- 
reurs les cadres conceptuels favors- 
bles. Les temps ne sont plus où le 
pouvoir politique essayait de truquer 
tes chiffres. La manipulation est 


k 


3 Après 
des impôts, dont les débraya, 
pôts, Lévrayages 


En cas d'échec des discussions avec le gouvernement 


Les syndicats des finances menacent 
de « bloquer les recettes de PEtat » 


Les ls à La grève se multiplient 
Te agents do minière des 


$ 


Pour les représentants du 
nel, ils'agit de faire « monter la pres- 
sion» avant lentrevue ke 


© Pianemploi : M Soisson race- 
vra mardi les syndicats. — 
M. Jean-Pierre Soi à du 


favoriser l'aide à la création 
d'emplois » et un « voler social ». 


aéroports de Peris, — La grève dés 


noms), 


tion de leurs salaires, des effectifs . 


suppiérnentaires et [a retraite à 
cinquante-cinq ans. 


τ 


carrières et des rémunérations » 
ainsi que l'arrêt des réductions de 
pue {en 1990, 624 emplois, soit 

,34 % des effectifs du ministère doi- 
vent étre su . 

A la direction générale des impôts 
(81 000 agents), où l'agitation a pris 
le plus d’ampleur, les syndicats indi- 
Er que Les centres informatiques 

Lille, Amiens, Poiticrs et Rouen 
sont paralysés. Par ailleurs, un cer- 
tam nombre de recettes principales 
et de recettes divisionnaires sont per- 
taorbées dans le Languedoc- 
Roussillon, la Sarthe, la Gironde et 
l'Oise, notamment. ἂς 

Selon la CGT, vingt-cinq départe- 
ments ou directions sont Concernés 
par ces mouvements de grève qui 
entravent lencaissement de la TVA 
versée par les entreprises. Le Syndi. 
cat national unifié des impôts 
(SNUT), principale organisation 

icale de La DGIL, évalue à plus de 
10 millirds de francs les sommes 
bloquées depuis le mois de juillet 
alors que Force ouvrière précise que 
das le département du Gard, où 
40 000 chèques sont « newrralisés », 
6 miilions de francs seulement ont pu 
être perçus en juillet au titre de la 
TVA, contre 298 millions en juillet 
us Au ministère des ἔδρα, δε 
indi cependant que l'im 
rayages Sur 5 rentrées δυάς 
gélaires est limité. 


l'instant 
MORE rt 


d'action les mieux adaptées. 
moins, ils n'excluent pas un durcisse- 
ment du mouvement à l'issue de la 
rencontre du 5 septembre. 

Lors de cette entrevue, l’intersyn- 
dicale des finances entend réclamer 
l'attribution de trente points d’indice 


supplémentaires (environ 700 F) ct 
une amélioration du déroulement de 
carrière ainsi que le renforcement 
des effectifs. 


JEAN-MICHEL NORMAND. 


SERVICES PUBLICS 


< Il n'y a pas de pire menace que 
le statu destructeur (….). Si on 
ne fait rien pour la Poste, dans dix 
ons ce sera Ja sidérurgie», ἃ 
déclaré, vendredi 15 septembre, à 
Quimper (Finistère), M. Michel 
Rocard. Le premier ministre, qui 
était reçu par le maire de la vi 
M. Bernard Poignant (PS), alors 
qu'une cinquantaine de Licrs 
Étaien t venus à l'appel de la CGT 
manifester leur opposition au rap- 
port Prévot (qui propose une sépara- 
tion de la poste et des télécommuni- 
cations et leur maintien dans le 
secteur public), a précisé que son 
objectif est + de discuter, de négo- 
cier et de réfléchir ». πα Ομ 
n'imposerons rien d'une 
unilatérale +, a ajouté M. Rocard, 
qui a rappelé que. à l'heure actuelle, 
«4058 du courrier. en dehors des 
lettres, est déjà en libre concur- 


M. Paul Quilès, ministre de la 
poste, des télécommunications et de 
l'espace, a réaffirmé, dans un entre- 
tien publié, samedi 2 septembre, 
dans Ouest-France, que « sur fe dos- 
sier des PTT, le calme et la pru- 
dente devaient prévaloir» [le 
Monde du 2 tembre). « Cela 
vaut aussi pour la prudence dans 
l'expression », a-t-il ajouté, en 
réponse aux propos tenus par 
M. Lionel Jospin, ministre de l'édu- 
cation nationale, qui lui avait sug- 
géré, jeudi, «une extrême 
dence» afin de «ne pas le 
risque d'un conflit très grave», «Il 
vaut mieux que le rapport Prévoir 
reste un rapport au lieu de devenir 
une politique», lui avait conseillé 
M. Jospin. « Je me détermine exclu- 
sivement en fonction de l'impor- 
tance des enjeux économiques, 
Sociaux et politiques des dossiers 
que je traite », a déclaré M. Quilès. 
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Economie 


Une nouvelle pièca de 100 F 
en argent, frappée sur le thème 
des droits de l'homme sera lan- 
cée le 15 septembre, a annoncé 
vendredi 1+ septembre un com- 
rrumiqué du ministère de l'écono- 
mie, des finances et du budget. 11 
s'agira de ta quatrième pièce de 
100 F mise en circulation depuis 
la pièce Liberté émise en 1986. 


FISCALITÉ 


A partir du 15 septembre 
Une nouvelle pièce de 100 F 


Cette nouveile pièce sera frap- 
Ρέ à 4900000 exemplaires, 
Elle représente une œuvre réak- 
sée an 1791 par Augustin Dupré, 
graveur de l'époque révolution- 
naire. On verra sur cette pièce, 
un génie ailé gravant, sur une 
stèle, la Déclaration des droits de 
l'homme et du citoyen. 


Objections communautaires au projet 
de suppression de la TVA à 5, 


cultés en raison de Ia réglementation 
communautaire, 

Une telle mesure rapprocheraït la 
He Le EL où ἢ n'y ue 
6: uya 
TVA sur les produits alinertaires, 

ires. fl tion euro- 
péenne — une directive de 1977 — 
n'a admis de «taux Pate de TVA 
par dérogation ue cas exis- 
tants à d'époque : Grande-Bretagne, 
Irlande, Portugal Elle n'a prévu 
d'autres dérogations, a indiqu _. 
dredi 15 mbre un 
de la Conmissio ion dé ee Commue 
nautés européennes. 


œil du côté de le Sécurité sociale : 
coûtant entre 4 et 5 milliards de 


francs à l'Etat en 1990, clle permet- 
trait aux régimes de sécurité sociale 
d'économiser 2 à 3 milliards de 
francs — selon le montant des 
dé de médicaments, En 1988, 

les-ci se sont élevées à 83 mi- 
liards de francs, dont une partie seu- 
lement est remboursée par 
l'ass | adic. Approuvent le 
projet, le président Caisse 
nationale d’assurance-maladie des 
salariés (la gius importante), 
M. Maurice Derlin, a toutefois 
réclamé « un échange approfondi » 


AGRICULTURE 


Pour protester contre les projets de Bruxelles 


Deux mille éleveurs de moutons 
ont manifesté à Limoges 


LIMOGES 
de notre correspondant 


Pour illustrer le thème de la 
désertification, les manifestants ont 
déversé plusieurs tonnes de ronces, 


ANSOLITE 


de bois de taillis et de souches à tous 
les carrefours du centre-ville, blo- 
quant la circulation tout l'après- 
midi A la manifestation s'étaient 
Joints de nombreux élus. 

La ecture était 
un PTE de sécurit. δεῖ 


l'ampleur ee spé de mu Γ 


barricades autour de la 
les policiers ont répliqué par des lan- 
cers de es. Plu- 


En fin d'a di, les 


tions FDS RJA, 
Fédération sine) PR ἐς une 
déciaration contre les 


pour 
« provocalions policières » à 
l'encontre d'une manifestation qui 


Un petit potiron 


Le potiron, cet énorme légume 
jaune orangé, qui faisait penser, 
sur les marchés, à la citrouille de 


d'un gros melon, pesant au 
maximum 2,8 kilos — au lieu 
ἀνα τ ἐδ Carte et Ps 

los — est né en Belgique, 
et porte le nom poétique de 
« merveille de Tourrinnes », du 
nom du village où il a été créé 


par la Société de diffusion agri- 
cols. 


Cette nouvelle cucurbitacée a 
été obtanue grâca à des sélac- 
tions successives sur plus de 
cent cinquante variétés de poti- 

de Califomie 


ron, en provenance 
et de Nouvelle-Zélande. Sas 
créateurs Ἵ 


guée par la Communai 

péenne, la « merveille de Tour- 
rinnes » pourra sa répandre 
au-delà des frontières belges. 
Plusieurs centaines de tonnes de 


REPÈRES 
Etats-Unis .… modeste hausse 
= de l'indice composite 
Stabilisation ας ss OR US 
du taux de chômage mlère fois depuis ΚΗ EE 
6 de Par δ juillet. Cette 
à5,2 94... analystes qui ne voient pus de ré 
risqua da ion à l'horizon. 
Le de chëi américain 
s'est stabllsé, on août, À 5.2 δὲ ἀπ ὶς Japon: 
population active, a annoncé, ven- ᾿ 
dredi 15 ssptembre, ls département ContraCtion 


du travail. Ca taux recouvre [8 créa- 
tion de 110000 emplois contre 
184000 en juillet, un chiffre révisé 
en hausse de 15 000 postes. Una 
fois de plus, les services ont été le 
secteur le plus dynamique avec 
70000 nouveaux emplois. Elément 
réconfortant pour ceux qu'inquiète la 
résurgence de l'inflation, les salaires 
horaires moyens se sont, eux aussi, 
stabilisés après leur poussée de 
0,7 % en juillet. Sur les dous mois 
sa terminant en août, ils augmentent 
de 3,9 96, alors que les prix avaient 

sur douze mois, une 


connu, toujours 
Progression de 5,5 % en jufflet. 


de l'excédent commercial 


gées des variations saisonnières. 
Cette tendance porte l'excédent de 
la balance des comptes courants à 
4,06 milllards de dollars contre 


6,31 milliards un an auparavant. 


Revue des valeurs 


| 


Semaine du 28 août au 1” 


BOURSE DE PARIS 


7 d isti NEW-YORK 
L’otage des statistiques NEW-YORK 
montera mois commerciaux proreuant du rééquipement et de La A l'exception d'une journée, 

PT RES Pt due in Bourte de modernisation des entreprises françaises. corriger quelques excès, Walk 
jours conduite avant de paftre ranbiaiens Se eee Puriees Hide de ς otre) 
res rcorl Me rond des Cine ralson, les analystes de la plsce sont nombreux à effet, Findice Dow Jones 2 battu par 
dernières quand piles personne ne s'Y estimer que Te doux fois non préc roc Ὡς 

semaine rend bleu compte Porfortable, Autant que ΤΌΣ puise en juger, les 275209, en hausse de 19,73 points par 
eue pans lléetion ἃ cout le τοῖς de τέρεϊζαία publés pur Les eneprios pou ας] mere ture din 2 de 
les efforts οἷ, κα eue précédente, ceux de Roussel-Uclaf (+ 42,8 %) onu de hausse — à jon de _h 
Favalt mené sur un nouveau sommet, Le « 46), laissent espérer que séance de débutañt ane ne 
avait jagé de un peu de recul, exercice eu entier sera encore en pi note .hésitante. tudice τορασ. 
me ee %} Le lendemals, le cm. L'inflation est contezue daus des tait alors à la bausse pour attindre nn 
des cours roprnsit ès louvertere. raisoneables et, fait non négigenble, 1 semble que gt dans va marché actif 
tations, résistance s'orgénisntt notre pays dispose d’une ionte petite marge avant weckend, le lundi 
DE tn de jonc jrs Le .. mantœnvre par rapport ἃ ses roisios pour re 


At 
᾿ 
᾿ 
fs 


Î 


baisse 
en k ri = 
PE est peut être emhré dans me nourelle êre de 
croissance douce ». 


Une ambaine pour Ia Boorse sn moment où, 


Amcun m'était attends ces d'après la firme de courtage américaine 
derniers sinon la pablication, à Washington, Brothers, « Je marcié internatfonsl des actions = 
d'une chiffrées, pensées dommer  récnpéré des effets ἀπ krach», comme en 


témoigue, paraît-il, l’accroïssement des 


58 
; 
: 


lants 
sortir 


à 
" 
ΓΕ 
Ἶ 
88 


Hi 
᾿ 
ἶ 


᾿ 
τ 
ἢ 
ΓΕ 
Et 


fa première série de la Bourse en a 
act ue l'ex; ion se poursuivait aux 
Etats-Unis, Ce qui n’est pas eg soi une mauvaise 
surtout saus hausse exagérée 


Ha 
Ë 
Ι 
Hi 


À trouver en peu 
des premiers résultats 


2685 971 


6482053 
240 988 


sous 1 687 280 


5 594 320 
268 776 


2085 822 


6 984 073 
233 091 


[staoût | ist | 
ἡδεῖ F4 
6 259 087 
1246 26 


EAU mo 
QUOTIDIENS (INSEE base 100, 30 décembre 1988) Eu 
Françaises. | 123,2 122,9 1229 124,1 - 48 
Étrangères.| 120,4 120,0 119,2 120,0 - #0 
SOCIÉTÉ M, QUE Te = i a 
(base décembre 2716 | | tive, 
Tendance .| 123,3 | 123,4 | 123,7 | 1250 | 124,0 1 qe le doflar repasnait pour le pren ne 
(base 100, 31 décembre 1981) 5: τ qui avait 
Endice gén | 523,2 | 520,7 | 520,8 | 523,1 ἰ 526,4 sn . he 
(base 1000, 31 décembre 1987) uré, or a ché 


Kader CACAN | 1853,98 | 185549 | 1 359,71 | 197592 | 1 385,20 


OMF (base 100, 31 décembre 1981) 
IniceOMF SO | 520,37 | 518,88 | 518,44 | 524,1 | 


e Scadibel raprie par un 
groupe ique. — Groupe  tannique, qui était oppasé pour catte 
britannique Renaissance a finalement reprise à un investisseur suisse, réaf- 
remporté le batallle juridique engagée firme sa volonté d'acquérir la maison 
Pour la reprise du fabricant français mère Finabel et ses autres files. 
de vêtements pour enfants Scadibel 
(5 Monde du 1” saptembre). Ste- 
tuent sur le sort de cette entreprise 
Se eux ant ingt et ur. selariés, Ἢ n 

du groupe Finebel, mise en ment automobile français ve rachater 
liquidation fudictaire le 22 août, le trie [5 docété mienne pe 
bunal de commerca de Saint-Omer spécialisée dans le conträle 

(Pas-de-Calais) a autorisé la cession que des moteurs de voitures et de 

des actifs à DRF, fiiale française du camions. L'acquisition représente _:[Geland ..... 

Associé pour ta Srconsance à des BL ge francs payée ὃ Ci 

Indi ;, Te Le «| 

imérêrs ‘français (DuméantLeblé). ta. os. l'actuel proprié [sn ἢ 


523,93 


P'ÉBSCPESCUECR 


ἐἐτεεεεε τε 


ἐξ Ἐν ΛΩΝ; 
Ὶ 


d'activité 


ETS 


RNA RERT 


PE 
‘1 
» 
Fe 
é 
Ἂ 


ποσῶν de Re 


ce à 
nouvelles y ont êté 
29 août, un des tout prermiers 
de la finance 


Deux 


lancées. 


Mardi 
noms 


, jeponaise, BJ, 


annonçait son intention de lever 
500 millions de francs sur cinq 
aus, les titres émis à 101,30 % du 
FU ER rennnérée av taux de 
15 % l'an. Ces conditions corres- 


Ἢ: 
k 


ΕΒ 
1 
εἰς 

Éary 
E 
F 


ΠΗ 

θῇ 

“ie 
ξ 


Un contrat d'échange en ῖ dans 
cffet à IBJ France fs fonds, que des éréneaisnis Le cœur 
porte 


rémmnérer en fonction de l'évo-. Ja question de savoir qui prendra le 
lution des teux d'intérêt à court direction sn 
L'o; ation ἜΤ ἱ fr parts diri, ἄς: 
“Opération est placéc sous Ja françaises ont di es euro- 
contuite de ἴα Soclées Lénérale. emprunts ca Gusiques ban- 
La seconde émission euro- Jus 6 Σ être 
mure on francs dk 8 semaine corses à on faire sun 
écoulée consiste en verturs τ 
de l'emprunt 8,875% d'Interfi. laisser frapper ἃ ἴα porte alors que 
Crédit nationsl qui τὰ à Pattrait de ea tent que place 


financière est plus grand que 


Pour leur part, Les banques fran 
çaises n'auraient guère ἃ redouter 
d'être sur leur propre terrain expo- 


ii 
francs. Dans environ trois mois, 
lorsque toutes les obligations, 


faitement le Cr np ch 
tan: cette ἣν sera ainsi porté internationale : l'exem; ju mar. 
LT eg pen ses ix Ché des obligations en ECU le 
d'émission à été fixé à 101878 ἃ, montre bien. Cette unité moné. 


taire, grâce au soutien que lui 
les autorités, est 

une sorte de seconde monnaie 

verementales à pationale. C'est en tout ces la 

il avoit fait à l’occasion de son 

opération originale, l'émette 

conclu un accord de tirage Maé 

des fonds [voir le Monde daté 


18-19 juin 1989). Le chef de 
CR ) τ de fle, Jes marchés 
ces tive 


igataires en 


pour l'ECU de la part des, institu- 
tions nipponnes. La taille de 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


κα En ὃ 1/82, qu angoat 


ὶ τ ὁ tendance parti- élevés, M. Pierre Bérégovoy ἡ 
bien orienté, au Paré j'a évoquer, le 31 ΠΗ 
possibilité d’une diminution des 


autoroutes ἃ émis un emprunt à 
dti de francs, au 


pa Char- 
liard de francs de titres à dix ans, à 
8,60 % et dont le rendement a atteint 
8,65%. Devant le succès de cette 
émission, le Crédit foncier de 
lancement 


estiment qu'il existe actuellement un France a δι 


Ë eq μὰ δ 5 46 13 milliard, d Te 
‘Ta0ce, peu. pi δ sa en iii. onze 
œuvre ine, La Banque de ans, au taux de 8,60% (8,64% de 
France a d’ailleurs maintenu taux actuaricl}, et la deuxième à 


huit ans. an fx de 9 (652% 

. Un exe; 

. sen Su structure des taux! Mal- 
heureusement, les opérateurs esti- 
ment que le marché manque 


inchangé, à 8,75 ὅδ, son taux d’inter. 
vesñtion au cours de son appel 
d'offres du 15 À cette 
occasion, elle à même réalisé une 
légère ponction de liquidités 

"(6,3 miliarés de francs envi Fire de « profondeurs Η 
Ἐπ ᾿ 

jour a terminé le semaine à un absorber un trop grand nombre 
pire μὸν proche de la barre de d'émissions ἴα ateoden beancoup 
9% (8 13/16 — 15/16 5). 


francs d’obligations seront émises) 
afin de mieux us l'appétit des 
investisseurs. 

EL 


de France ἃ lancé 1,2 mil. ΑἹ 


LES DEVISES ET L'OR 
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Crédits, changes, grands marchés 


Seul le Japon s’inquiète 


Depuis maintenant plusiours 
semaines, les apéral ἣν 


reuse, et que, en conséquence, le dol- 

lar doit s'orienter à La hausse. 

Pourtant, alors que plusieurs statisti- 
H écicat 


principales devises 

accords du Louvre de février 1987 
est ἃ nouveau d Cependant, 
contrairement à la situation de juin 
dernier, où d'eucuns n'exclualent 


changes pour défendre le cours du 
yen, rombé vendredi à 145,55 pour 
un dollar alors qu'il atteignait 
encore 135 à fa mi-juillet. Les prin- 
cipaux autres instituts d'émission 
sont pour leur part restés absents du 
marché depuis Jeur intervention 
concertée — et - du 
11 août et, devant ls mouvement de 
hausse du dollar du is septembre, la 
Réserve fédérale se serait, au dire 
des cambistes, contentée de s'infor- 
mer précisément des cours des 


Les interventions de la Banque da 
Japon contribuent toujours ἃ la 
baisse des réserves de changes du 
pays, les plus importantes du 
monde. En j ces réserves ont 
diminué de 547 millions de dollars 
pour s'établir à 88,318 milliards. 
Quatre mois auparavant, la barre 
symbolique des 100 milliards de dol- 
lars avait pourtant êté aticinte. La 
faiblesse du yen, largement liée aux 
crises politiques qui sc sont abattues 
sur le Pays, ne se manifeste pas seu- 
Pers t au profit du dollar. Ἐπε τὶ 

lement perceptible ἃ Paris, οἱ 
100 yens étaient cotés le vendredi 
1. septembre 4,567 F contre 
4,6007 F le vendredi 25 août. 


Ne reprensnt pas ἃ son compte 
frites affirmée à plusieurs 
repries de son japonais 
M. Satoshi Sumite, le gouverneur de 
16 Bondesbank, M. Ker! Otto Poehl, 
a pour sa part tenu, lors d’une confé- 
rence de presse le vendredi 1e sep- 
tembre, à montrer que les cours 
actuels du doller ne l'inquiétaient 
pas. Car sl a souligné que la devise 
américaine se trouve à des niveaux 
supérieurs à ceux de février 1987 
(alors 1,83 DM et 6,10 F environ), 
a cependant ajouté que Îes fluctua- 
tions sont devenues moins impor- 
tantes qu'il y a quelques années et 
qu'en tont état de cause l'Allemagne 
réalise une part croissance de ses 
échanges commerciaux avec des 
pays à taux de change fixe, 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 28 AU 1“ SEPTEMBRE 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente. ) 


[19588 | 


CET 72 


4,6007 F Le 


x [= } 475] s675l4) EL 
LAS 412 1 6 Ι 24286 | 


LAS .- | 185467 
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À Pari, 100 yens étiont Got, le νοάτοάϊ 15 asptembre, ,5767 F cours 


pales explications de La bonne tenue 
du franc facs au mark. Particulière- 
ment ferme en débat de semaine — 
le mark a ét£ coté à Paris le 28 août 
à 3,3676 F, son plus bas niveau 
depuis juillet 1988, — La devise fran- 
φῶς a légèrement cédé du terrain 
Par la suite. En raison d'un léger 
relèvement des taux allemands, plus 
que de l'annonce ἀπ mauvais résuk 
ἰδὲ commercial de la France en juil- 


3,3717 F. Cependant, en l'absence 
d'actualité économique iculi 
ou de modification significative de 
l'équilibre des taux entre Ia France 
ét l'Allemagne, nombre d’observe- 
teurs estiment que la monnaie fran- 
geise pourrait rejoindre prochaine- 
ment son cours pivot. fixé à 3,35386. 

Le marché de l'or est resté morose 
tout au long de la semaine, ct le prix 
de l'once de métal fin était fixé à 
359,40 dollars au deuxième fixing 
de Londres le 1x septembre. Selon 
une étude de l'Union de banques 
suisses (UBS), cinq banques con- 
trales détiennent actuellement 
64,9 % des 28 000 tonnes d'or stoc- 
kées par les ἘΠῚ 19 dans le monde, 
Les États-Unis se placent en pre- 
mière position, avec 8 145 tonnes. 
suivis de la RFA (2960 tonnes), 
puis de la Suisse (2 590 tonnes). 
talonnée par la France, dont la 
réserve officielle d’or s'élève, selon 
l'étude, ἃ 2 590 tonnes. 


FRANÇOISE LAZARE, 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 


DE 
PAR RAPPORT 


bo 


εὐ ξ 


MONNAIE 
LA PLUS FORTE 


MATIÈRES PREMIÈRES 


Les non-ferreux en ébullition 


mineurs péruviens, des 
sabotage à la mine géante de Bou- 
inville (Papouasie-Nouvelle- 
Guinée ), des accidents dans cer- 
taïnes fonderies οἱ des mouvements 


(100 600 tonnes de concentré 


anauelles), premier expor- 
Er nn de De ἐς σαῖς 


de | vre, qui inquiète le négoce. Sur le 


London Metal Exchange (LME), ia 
tonne à trois mois, qui avait, dans un 


ier temps, subi quelques prises 
ἧς bénéfice, est remontée ἃ 
1903 livres à la fin de la semaine. 
Re D da 
torique 8 

huit jours. ? 
D'eres et déjà, il apparaît certain 
que l'industrie accidentale du cuivre 
manquera de concentré au qua- 
trième trimestre. De nouveaux 
records sont done probables. C'est 
d'ailleurs dans ce contexte de 
grande nervosité des cours qu'il faut 


amener es prisons du LME 
sons du ΓΜ 


pervisant les opérations du Comex, 
lc marché new-yorkais des métaux. 
Compte tenu du décalage horaire, 
les fortes volatilités enregistrées ἃ 
Londres se répercutent dès l'ouver- 
a Re en ee ΑἾΝΟΝ, 


Dès lors, nombre d'opérateurs 
américains pet intervenir au 
LME,considéré comme le marché 
dur, d'autant que cette Bourse 

{ ts dépôts de 


autorités britanniques que les clients 
américains convertissent leurs- 
comptes non tis en comptes 
garantis, ce Que fuit perdre bien des 
attraits au LME ct provoque de 
vives réactions du lobby des bro- 


quers anglais qui craignent de voir 
es je | 


ere 


s'envoler une bonne part de leur 
Ἵν 

Le plomb, que beaucoup avaient 

proprement enterré, revient sur le 

devant dé la scène. La tonne, à trois 


impact. L'arrêt de travail des 
mineurs sur un site yougoslave et les 
probabilités de fermeture, début 
1990, d’une fonderie en Sardaigne 
n'ont fait qu'accroître La tension. La 
bonne santé de l'industrie automo- 
.bile — la fabrication d’accumula- 
iteurs est l’un des principaux débou- 
lchés du plomb -- contribue 
Également ἃ La hausse de ce métal. 

" La santé du secteur automobile 


septembre. L'aluminium, quant à 
lui, a connu des remous après nne 
forte contraction des stocks détemus 
au LME. Dans un premier temps, le 
courtier Marc Rich, qui n'en est pas 
à sa première manipulation des mar- 
chés, était montré du doigt. Mais il 
s’est, en fait, avéré que la forte 
baisse des réserves du marché londo- 
mien provenait des retards dans 
T jon des 45000 tonnes du 
producteur brésilien Alleras, en 
conflit avec le département commer- 
cial de la ue du Brésil sur une 
question de prix. Vendredi, la ten- 
sion remontait alors qu'un maxi 
mum de touchaient une unité 
d’électrolyse de 200 000 tonnes 
annuelles appartenant à la société 
américaine Noranda. 

ROBERT REGUER , 
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nement et les débats au et en 1976. d'Erroi Morris. Ι οἰ , 
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La reprise des combats 
éclipse les initiatives diplomatiques 


BEYROUTH 
de notre envoyée spéciale 


La guerre a repris tous ses droits 
au Liban, où les démarches des 
émissaires soviétiques et français 
venus avec le principal souci de 
trouver les moyens d'établir enfin un 
cessez-le-fou issent bien loin- 


routh, 
et les affrontements sur les lignes de 
front du pays chrétien opposant les 
brigades de l’armée fidèles au géné- 
ral Michel Aoun aux miliciens des 
partis alliés de Damas épaulés par 
l'armée syrienne n'ont fait que 
s’emplifier depuis lors. 

Le bilan de la seule journée du 
vendredi le septembre, 20 morts, 
103 blessés, dont 77 victimes dans 


les régions contrôlées par l’armée ἡ 


syrienne et 46 dans le chrétien, 
est particulièrement ἜΝ 

Plus que des bots 
aveugles sur toutes les régions, les 
affrontements de ces derniers jours 


majorité musulmane de Beyrouth, 
ainsi que, depuis jeudi soir, sur le 
front de Bickfaya-Dhour-Choucir, 
dans le Metn nord, à 20 kilomètres à 
l'est de la capitale. 


regrises depuis le 16 août, pour de 


Si l’armée libanaise parle d'une 
tentative de percée, le PNSS 
l'accuse, pour sa part, d’avoir ouvert 
le feu pour couvrir l'édification de 
nouvelles fortifications, et 
<a appelé la population», chré 
tienne pour sa majarité di 
Brigades fidèles œu général Aou 

5 au Aoun 
d'installer ses batteries dans les 
zones résidentielles ». Toute la mon- 
tagne dans cette zone est truffée de 
ont duré toute la journée de ven- 
lents. Deux avions israéliens ont sur- 
volé à hante altitude cette région 
pendant les combats, 


Parallèlement à ces combats, Le 
commandement de l’armée libanaise 
relevant du gouvernement à majo- 
rité musulmane de M. Selim Hoss a 
affirmé avoir ouvert le feu, vendredi 
matin, sur un bateau qui tentait de 


Vers Fapaisement 
dans Paffaire 
du carmel d’Auschwitz ? 
Le pape a adressé, vendredi 


1“ septembre, un appel à « {a récon- 
ciliation et à l'amour fraternel » 


witz Birkenau, qui est l'objet d'un 
contentieux, récemment aggravé, 


entre les juifs et l'Eglise catholique 


polonaise, 


Divers indices permettent toute- 
fois de croire à une certaine détente. 
A la suite de sa visite, au Vatican, 
jeudi 31 août, le cardinal 
Mackarski, arc ue de Cracovie, 
devait faire une déclaration « apai- 
sante» aux participants de cette 
rencontre. Au Congrès juif améri- 
cain on faisait état samedi matin 
d'une intervention possible de Jean- 
Paul IF demandant à l'Eglise catho- 
lique polonaise de revenir aux 
accords de Genève. οἱ pré- 
voyaient la construction d'un nou- 
Mr ς et d'un centre de 
Tel et de prière interreligieux 
à l'extérieur du camp de concentra- 
tion. 


{Lire également page 3.) 


s'approcher du port de Jounieh. 
Celui-ci a pu finalement accoster en 
fin de matinée, alors que toute la 
région de Jounieh était arrosée par 
l'artillerie postée à Beyrouth-Ouest 
sous contrôle syrien. 
En revanche. la navette par 
i cntre Jounieh ct 
nacs, seule liaison maritime entre le 
pays chrétien et Chypre, a été annu- 
δὲ pour des raisons de sécurité. 


La concentration des affronte- 


Le président syrien Hafez 
Εἰ qui, comme prévu, a eu à 
Tripoli, où il assiste aux festivités du 
vingtième anniversaire de la révolu- 


le présiden t algérien Chadli Bendje- 
did — qu'il a rencontré à trois 
reprises — et le roi Hassan LE du 
Maroc, aura sans doute eu l'occasion 
de leur faire observer les «dan- 
gers», dans ces conditions, d'un 
nisé A ni 16 

isé par le uiumvirat et rejet€ par 
Damas. 

Reste à savoir si le président 
syrien a convaincu ses pairs de reve- 
nir sur leur rapport et ce qu'il est 
éventuellement prêt à leur donner en 


C'est toutefois dans l'angoisse que 
ele np 

jours < guerre on » 

a fait, en près de six mois, 

6 Morts οἱ 3649 blessés — en 
grande majorité des civils. 


FRANÇOISE CHIPAUX. 


8 La sécheresse en 1989 


SOCIÉTÉ 


Pivot annonce le fin 


d'e Apostrophes ». 


Le vingtième anniversaire de la révolution libyenne 


Le colonel Kadhafi 
dans les fastes 


de Bea des 
υοέ, chargé des 


son « colonialisme » dans le Pacifi- 
Fo Et ls + guide δὲ le γένοίμῆον » 
‘annoncer triomphalement « à tous 
les combattants de la liberté du 
Nicaragua, du Panama, de 
À Maoi d'Afrique du Sud, dé 
Mayotte, d'Afrique du 
ni ἃ Fe, ἃ Core 
εἰ d' ce » 
ἴημα non seulement il ne les « aban- 
ἱ lui-même 


in de ses 

aventures militaires — malhcureuses 

- au Tchad, le colonci Kadhafi a 

prédit que « /e colonialisme ira 
dans les poubelles de l'histoire ». 

«Nous vaincrons, a-til encore 

réitérant son soutien 


vernement 
(essentiellement arabes ou afri- 
cains), que le monde entier suivrait, 
à terme, l'exemple de La « révolution 
lib », que « les gouvernements 
et les classes, les Parlements εἰ les 
partis, les armées et la police, tous 
ces instruments de la répression 
officielle disparoîtront et que les 
masses, seules, rendront leur 
place ». Donnant d'ailleurs l'exem- 
ple, en paroles, le colonel Kadhafi a 
annoncé que les forces armées 
libyennes prendraient désormais 
pour nom « Peuple armé». Un 
changement dont les militaires ne 
devraient pas s'inquiéter outre 


mesure pui ml ne s'accompagne 
apparemment pas de modifient 


ment, un tel rassemblement de res- 

bles arabes a permis des ren- 
contres diplomatiques dont le 
président syrien Hafez ΕἸ Assad a 


mentionnant l'examen, par le ji 
dent Assad et sea interlocuteurs de 


dans sa capacité à obte- 


M. Le Pen ironise sur M. Rocard 
«Je nouvel Hercule français » 


241 ἄν problem du id, dot La 
grave épidémie n'a 

Fintensité ? Qu'en esiil de ia dro- 
gue, dont on le Colombie 


nous de croire qu'ils puissent être 
résolus demain, s'est interrogé 
M. Le Pen, un 


se borne à pratiquer l'autasatis- 
Pain en l'absence totale d'une 
opposition politique ». 
NÉ ane ἃ 
sans le 
national candidature 


us graves avatars ». 
Fe osition de « πε plus avoir 
d'illes, plus de 


o! 
programme, car le 
PS, trahissant son leur a volé 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Palestiniens et Israéliens sont au 
moins d'accord sur le constat : les 
affrontements dans les territoires 
occupés sont depuis quelques 
semaines u’aussi meurtriers 

Fort du 


amorce de 
bré dans l'oubli. 
Le ministre de la défense, 
credi t, que l'absence pers- 
Bu regain! de vince dont a Ci 
lu regain rt 18 
danie et la bande de Gaza sont le 
théâtre depuis le mitieu de l'été, 
L'écho était le même dans les 
de ce journaliste palestinien, 
Radouane 


uelque déprimé, nous confiait 
récemen : « en impasse, avec 


Au cours des huit derniers jours, 
pis d'une dizaine de résidents de 

isjordanie et de Gaza ont été tués, 
lors d’affrontements avec l’armée ou 
victimes de ces réglements de 
compte interpalestiniens qui se pour- 
suivent à un rythme - trois 
assassinats vendredi — au nom de la 


En Cisjordanie et à Gaza 
Impasse politique et regain de violence 


de six cents le nombre de Palesti- 
aiens tués depuis le début d'un sou- 
Rvement bientôt vieux de vingt- 
deux mois. 

Mais les chiffres rendent mal 
compte de l'évolution de la confron- 
tation. De la révolte populaire des 
premiers temps, on est passé ἃ une 
mini-guérilla entre l'armée — tou- 
jours aussi présente dans les terri- 
toires — et des petits groupes de 


l'eut, pour un temps, replacée au 
premier plan de l'actualité proche- 
orientale. 


sérieusement, mais n'en est pas 
moins révélateur de certaines 
craintes. 


« Moins de blessés 
mais plus de morts » 


Plus prosaïques, nombre d'obser- 
vaieurs, notemment parmi les res 
ponsables d'organisations humani- 
taires, avancent d'autres 


la dégradation 
moins d'incidents, moins de blessés, 
mais plus de morts », disait l'un 


d'eux en les méthodes plus 
dures qu FR en 
Depuis semaines, le géné- 
Bi léae δυο στα norvens res. 
militaire de la Cisjordanie, 
ya fait A me ἡνεῇ 
ques qui qu” n'avaient 
en lans ia bande do Gaza. 
érent ph 


légitime défense, Ils 
peuvent ouvrir le feu sur tout indi- 
vide au visage masqué — lanceur de 

ou non — avoir, ca 


tures palesti- 
runs le plus rene 
au préalable dans 
Fin août, à 
Fes d'intervalle, deux jarnis τ πο 


d’une betaiïlle pour le contrôle de la 
a instauré ἃ la mi-aout (le 
Monde daté 20-21 août) un 
« permis d'entrée » une 
magnétique — tous 
déstreux de se rendre en Israël : les 
Ῥουσῦν 56 répNATP on ΒΘΡΑΘΙ 586 
vaste et quelquefois brutale campa- 
gne de récupération des fameuses 


de quitter le territoire durant au 
moins deux semaines. 
Lo mot d'ordre a été τ 


écanomique 
toire à l'égard du travail en Israël 


: « Allez donc dire à un 
ἈμῊν Jour. consider à 


: fermer après-midi 
Pour la cause de l'intifada, et il 


vous répliquera : Mais qu'avez-vous 
obtenu en leur ans de lutte ἢ » 


a ét tiré à 891 558 cuamplaires 


A B C DE F G H 


leur programme de cens 
P ε' risme 


trente-cinq ans (..) parce & 
Tab rar Fnure 


considère comme « /a dernière 
chance de l'Occident ». 


OLIVIER BIFFAUD. 


sucki, sera « animé ». « Les en 


ter au injustice 
qui der pi des Mmes 
ter 

voir d'achat Eu tous les as les 
profits augmentent ». 
ENBREF 


Φ Plusieurs incendiaires 


Que quelques mètres carrés. || a été 
remis en liberté. Enfin, un enseignant 


EM 


d'expérience 
, Fabricant — 208, av. du Maine, 
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